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* Les pèlerins au Calvaire sur la Commune près de la Ferme du Calvaire. 
* 

* 
* 
* 
* 
* 

* 8- La barrière du Calvaire ouverte sur le terrain des 7 chapelles de 1742 * 
* 
* 
* 
* 

Texte et photo: René Marinier, p.s.s. 
Courtoisie de Roger Marinier GA 72 

* 
* 
* 
* 

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 

Tous les articles paraissant dans notre Journal n'engagent que la responsabili-
té des auteurs. La Direction 
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d'Dka [Inc. 
C. P. 999, OKA, JON 1 EO 

MOT DU PRESIDENT 

Chers Membres et Amis de !!'Histoire, 

Vous exprimer le plaisir que j'éprouve à vous revenir à chaque 
saison à l'occasion des lan-cements de notre revue "OKAMI" est toujours 
pour moi tNs réconfortant. 

Je suis donc très heureux de v:ous présenter aujourd'hui le nou­
veau-né de l'a saison l 10KAMI Vol IV No 2, grâce à la collaboration très 
appréciée de nos généreux commanditaires, le Parc Paul Sauvé d'Oka. et la 
Firme Sodem qui est Concessionnaire responsable des activités récréatives 
de Pare Paul Sauvé d 10ka, que je remercie sincèrement. 

Durant les trois derniers mois écoulés, nous avons pu mener à ter­
me deux projets majeurs, celui de la mise sur pied de notre système d'auto­
financement et celui de la visite des passagers du bateau de Croisières 
de Kingston, le "Canadian Empress" une réplique authentique du ncanadian 
Empress" d'autrefois qui transportait les :pé!erins venus participer au 
célèbre pélerinage du Calvaire d 10ka. 

D1ailleu:rs des comptes rendus et d'autres surprises vous atten-­
dent dans ce numéro de l'été. 

Nous ne pouvons opérer comme il se doit comme un bureau réelle­
ment f'onctionnel, mais quelques accessoires supplémentaires de bureau nous 
permettent de fonctionner d ''une façon plus autonome. 

Evidemment, nous devons compter énormément sur l'équipe de béné­
voles qui nous épaule au Bureau de Direction, chacun y allant avec son 
coeur à la mesure de ses talents et de sa disponibilité. Sans eux, cette 
Société n'aurait pu voir le jour et fonctionner. 

Hommages et reconnaissance pour ceux et celles qui se sont dépen­
sés à la survie de la Société. 

En ces jours de célébration des fêtes nationales du 24 juin et du 
1er juillet, que not're coeur vibre en honneur et reconnaissance pour nos 
ancêtres q_ui se sont dévoués pour nous léguer un héritage si précieux. 

Rendons-leur hommage, car c'est mérité au suprême degré. 

La campagne de recrutement des membres bat toujours son plein et 
les résultats sont encoJ.1ragements. Grand merci à tous nos membres fid~les. 

_,· --~ 

/\Tou,e :t;;:rè.s dévoué, 
- \, - __ ,/ <:~, ./ l il-~ :.' ~ C ; :,:: < ( < / .. 

Noel Pominville, président Oka, 1er juillet 1989 



A l'occasion du 
dixième anniversaire 
du Pensionnat Mont­
La-Mennais 
Les Frères de l'lns­
t ructfon chrétienne 
dévoilent une plaque­
souvenir du Pavillon 
Robert-Baril 

En plus de rendre 
homma)!e aux fonda­
teurs, à l'occasion du 
dixième anniversaire 
du Pensionnat Mont­
La-Mennais, diman­
che 12 mars dernier, 
la direction des Frères 
de l'instruction chré­
tienne a décidé de 
nommer le j.!ymnase 
Pavillon Robert-Baril. 

Rémi Binette 

Entre les trois services 
d'une dégustation de vins 
et fromages, les organisa­
teurs de la soirée ont 

tion chrétienne. le frère 
Réal Cuay, ordonné prê­
tre en 1 ~8î, assisté par le 
curé de la paroisse d'Oka, 
M. Marcel Demers, 
p. s. s.. et le père Louis­
Marie Turcotte, trappiste 
et membre actif de la 
Société d'histoire d'Oka, 
les anciens élèves et 
enseignants et les actuels 
01èvL·s et enseignants 
ainsi que les invités ont 
pu voir une rétrospective 
photographique de cette 
maison depuis les débuts 
du Pensionnat il y a dix 
ans. 

Le directeur g(·néral du 
Pensionnat, le frère Lau­
rier Labonté, a souhaité 
la bienvenue, en rappe­
lant les deux anniversai­
res. les quarante ans de 
fondation de la maison et 
les dix ans du Pensionnat 
Mont-La-Mennais. 

placé quelques discours Puis, le frère Labonté a 
qui ont voulu remémorer remercié la députée 
de beaux souvenirs aux d'Argenteuil/ Papineau, 
anciens élèves et ensei- Mme Lise Bourgault, M. 
gnants de cette institution Marcel Demers, curé 
scolaire. d'Oka, les responsables 

En revenant au Pavil- de la Société d'histoire 
Ion Robert-Baril. les d'Oka et le frère Roger 
Frères de l'instruction Mailloux, du Pensionnat 
chrétienne ont voulu ren- Sacré-Coeur, à 
dre hommage à cet ensei- Rosemère, qui ont accep-
1,mant des sciences et des té l'invitation de partici-
mathématiques. Le frère per à cette fête. 
Baril a ensuite rempli le Le frère Labonté a 
poste de provincial-fonda- ensuite parlé des objectifs 
teur du district des d'enseignement chrétien 
Saints-Marthvrs-Cana- et de succès au Pcnsion-
diens, dont lè siège social nat. Ainsi, en mathémati-
est à Oka. Selon les notes ques. les élèves ont obte-
publiées dans le dernier nu une moyenne de 92 % 
numéro du journal Okami. aux examens. 
de la Société d'histoire Difficultés gouverne-
d'Oka. le frère Baril. mentales 
après avoir fait t'·ri;!t·r L(' frèrl' Gaston lfoy, 
cette maison du Mont- ancien provincial et main-
La-Mennais dans les an- tenant conseiller, a dit 
nées 1948-49, y a rempli que Mgr Joseph Charbon-
les postes de directeur et neau avait béni la maison 
d'animateur. Le frère Ba- le 20 août 1949. Par la 
ril a terminé son tem1<:'. suite. la Commission 
comme provincial. Le scolaire régionale Blain-
frère Robert Hatil est ville!Deux-Montagnes, 
décédé le 25 février der- de 1965 à 1978, a loué le 
nier à l'àge de 87 ans et Mont-La-Mennais pour 
10 mois. après soixante des élèv ~s dt.: 1 cr et 2e 
et onze ans de vie reli- sccondaire. Dès cette 
gieuse. anné,'., les Frères de 
Messe t!l exposition l'lnstr:1ction chrétienne 

Après une messe d'ac- ont effectué des démar-
tion de grâces célébrée ches afin d'obtenir un 

•mir'lffl,i;.,.,;,,... -de-fin~-"'-·· -flf-'nl'i~ ,d'~i~ 
•~••••~••\'-1"■à•4•••••~-~~ ••• r~••••••·•••~••""-•-~~·~~~~ •• 

Les frër~s Laurier Labonlé et Arthur Aubr ~ . . . . .. . _ , !Photo Mi..:hd l"ho1r1nmd1 

Mont-La-Mennais et vice-provincial des Frf;e:e~pc~•i'v\me~t d,recteur general du Pensionnat 
plaque-souvenir dévoilant le Pavillon Robert-B~ril." ns ruct1on chret1enne, posent prés de la 

ptjvé. Le ministère de 
l'Education a d'abord re­
fusé, puis accordé le 
permis le 19 juin 1979. 

Après un travail soute­
nu. le Pensionnat a ou­
vert ses portes en sep­
tembre 19î9 avec près de 
cinquante élèves et deux 
classes, 1er et 2e secon­
daire. Le frère Léopold 
Sarrazin a agi comme 
premier directeur géné­
ral.. 

A chaque année, un 
dl'gré était ajoutt· et, en 
1 ~83, le Pensionnat a 
reçu sa reconnaissance 
comme établissement 
d'intérêt public, avec les 
subventions provinciales 
rattachées à ce statut 
d'enseignement privé. 

Lancement 

l 
i 

Le président de la 
Société d'histoirt· d'Oka. 
M. Noël l'ominville, a 
ensuite pris la parole, afin 
de présenter le nouveau 
numéro du journal Okami, 
consacré aux Frères de 

(; J'lp~f~ç~i~ri~:fti!'!~~~":·~-
~ · · · · · · · ~ •-~' -·~, ~, ·~ · ~~·~~ · 

marque .indélibile auprès 
de la jeunesse étudiante 
des environs qui a fré­
quenté son institution 
d'enseignement depuis 
son ouverture ... 

.. J] est déplorable que 
nous ne puissions plus 

I.e _fr~n: Lal!r!er l..abonté a reçu un exentplaire du jo~•~;t•~k' nm_,1dnrl~ 

mams du pres1den1 de la Société d'histoire d'Oka, M. Noël Pomi~';/11.,~• 

aujourd'hui compter com- bit>: elle nous remplacera. 
me autrefois sur le zèle et "Mais. étant mieux outil-
le dévouement de nus k;e. elle pourra prendre 
c~immunautés religieuses sa place _sou~ le soleil et 
d antan dans la formation porter bien haut le fait 
de notre jeunesse étu- français, rnmme il se 
diante ... a poursuivi M. doit, sans l'écorcher .. , a 
Pominville. conclu l'ex-maire de la 

paroisse d'Oka. 
Rappelant qu'il était 

lui-même diplômé .. de 
l'Université du rang, .. 
ayant complété ses étu­
des dans des institutions 
d'cnseignl'ment des 
Fri:rcs dt· l'Inst ru et ion 
cl1rt·tie1111e. le pn:•sidcnl 

_de l;, Sociéti· d'histoire 
d'Oka a ensuite obtenu 
des applaudissements 
nourris lorsqu'il a deman­
dé· de former la reli.·ve de 
demain du mieux possi-

Ensuite, le frère La­
bonté a remis des tro­
phées aux membres-fon­
dateurs. Aussi, M. Nor­
mand Gosselin, président 
de l'Association des pa­
rents, a annoncé la créa­
tion de la Fondation Lau­
rier-Labonté, afin de ve­
nir en aide aux parents 
qui éprouvent des difficul­
tés à garder leur enfant 
au Pensionnat Mont-La­
Mennais. 
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Des voyageurs d'un bateau 
de croi_siè.re visiteront 
La Trappe d'Oka 

Après s'être arrêtés 
à Carillon, quclqut• 
soixante voyageurs du 
bateau de croisières 
M/V Canadian Em­
press se rendront en 
autobus dans notre 
région, dont à La 
Trappe d'Oka, le 19 
mai prochain. 

Rémi Binette 

Deux membres de la 
Société d'histoire d'Oka, 
le président, M. Noël 
Pominville et le vice-pré­
sident, M. Réginald Ro­
drigue, ont annoncé cette 
heureuse nouvelle au re­
présentant de L'ÉVEIL, 
mercredi dernier. Depuis 
1987, cc bateau effectue 
des croisières de Kings­
ton jusqu'à Montréal et 
Ottawa. Le bateau em­
prunte donc la rivière des 
Outaouais et le lac des 
Deux-Montagnes, sans 
arrêter au quai d'Oka, 
parce qu'il est "si négli­
gé» et parce qu'il n'y «a 
pas assez de profondeur 
d'eau en face du quai», 
comme l'écrit le président 
de la compagnie 
St. Lawrence Cruise Li­
nes, M. R. W. «Bob» 
Clark, à M. Rodrigue. 
Premières démarches 

MM. Pominville et Ro­
drigue, en compagnie des 
membres de la Société 
d'histoire d'Oka, :\\'aient 
sensibilisé la députée 
d' ArgenteuiWapincau, 
Mme Lise Bourgault, à 
un projet de quai à la 
Marina d'Oka, il y a deux 
ans environ. La députée 
de Deux-Montagnes, 
Mme Yolande D.-Le­
gault, a aussi rencontré 
des membres de la Socié­
té d'hisLoirc d"Oka, afin 
d'être, clic aussi, sensibi­
lisée à un projet d"un vrai 
quai dans le secteur de 
l'église paroissiale. 

Idéalement. rnmmc C!" 

bate;1u ne navigu(• p:I-.; 
pencbnt la nuit. il drnt 
trouver un quai afin dl" 
pass!"r la nuit. Co111111t • 
Oka ne peut rern·1,ir l'l' 

bateau, il d<,it demeurer ;1 
Carillon. De là, deux 
aut1Jhus de Liro-.;<•-l'a­
qudtc. de Saint-Eust;1-
rhe, transporll"n,111 1,·, 
voyageurs d;111s la n:·.l!ion. 

M. RodriquL' L'I soI1 
épouse Marie-Paule ser­
viront de guides e: 
d'interprètes pendant le 
trajet en autobus et pen­
dant la '.'isite à Oka. Les 
deux ckpukcs, Mn1cs 
Bourgault et Legault. se­
ront invitée:; à rencontrer 
les voyageurs it Carillon 
et à Oka. Enfin, le prési­
dent de la Société d'his­
toire d'Oka, M. l'omin­
ville, a conclu sa visite ;1 

notre bureau. en souhai­
t;111t q11 ·1111 jour. le hat<'au 
dl" rroisii:res puis,;L' s·,1r­
rt"·t1·r ;1 ( )ka comml' au-
1 rd, ,is k faisaient lt-s 
b,1tl'aux de m;irrhandi~es. 
En terminant. Ml\-1. Po-

minville et Rodrigue ont 
dit qut' la Soril'té cl'11istoi­
rc d"Uka, par cette enten­
te, écrivait une autre 
page de l'histoire locale et 
régionale. 

l1nc vue du bateau de croisières l\.W Canadian 
Emprcss. 

De sa demeure près du lac des Deux-Montagnes, à Oka. :\1. lfrginald 
Rodrigue a pris cette photo du bateau circulant sur le lac. 

Les événements se sont déroulés comme annoncés dans l'article ci-dessus. En effet, Mme Lise Bour­

gault, députée à Ottawa, M. Noël Pominville, président et quelques membres de la Société d'Histoire 

d'O~{ Inc. allèrent renconter le Capitaine et ses passagers sur le bateau. 

Ensuite 2 autobus conduisirent les passagers à La Trappe d'0ka où ils furent accueillis par le Père 

Marcel Gagné. Mme Yolande Legault, députée à Québec et M. Yvan Patry, maire de la Paroisse d'0ka, 

leur dirent quelques mots. Après avoir vu le film sur La Trappe, ils se rendirent au Magasin de La 

Trappe. Puis, ils repartirent pour Carillon. 

Leur voyage à Oka a duré de 16.00 hrs à 18.30 hrs. Les guides étaient M. Réginald Rodrigue et son 

épouse Marie-Paule. 
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OTTAWA RIVER CRUISE· KINGSTON· OTTAWA· MONTREAL 1989 

Sun, May 14 1730 Pauecgcr bouding rommec~ • Kingsloc 
1830 Caplm'1 wclcomc & reccption / aew inuoduction.s 
1840 Kû,~100 Harbour auùc bound for 1000 Wand1 uichoragc 
1930 Ro~: prime nb of beef buffet (FAtnous on the Empr~) 
mo Tue c:ru4e d.Îlector', "Gel A«juai:llc4 Party' 

DAY? Mon, May LS 0730 • 0900 Bzeill.ut, ro111e 111ytime yoÎI W:e 
0800 Wei&!> arichor and tluead tluough the lmcd. 
101.S A vwt with Paru Cana<b a.od auiK Millio1wm' Row 
1!45 & 1245 Lunch iD the Graod Saloon 
1330 Arrive Ogden.sbutg. NY lo 1-ui1 lhe frc.dcric Remington Arl Museum 
1500 Dcpul Ogden.sbut& boucd for Euenbowcr Lod: 
1800 & 1930 Dwer OQ board 
1900 Arrive. arid Iran.sil Euellhower Loclt 
2100 Arrive Mwe 2000, Coniwall, Oa1ario 
2100 • 2330 Du,cing • Cum Aube Trio 

llAY) Tuc, May 16 0730 • 0900 Brcillul, COIDC a,,ytime )OU like 
0')30 Biuu depul lo vùit Saucdcn Power Dam & Roui Gl.w Blowing 
1200 & 1315 Luech 
1200 Dcpatl Cornw~ 10 erou Wc SI. fru,ciJ 
1700 Tran.sil Bcauharoou L«u (World'11«00d lar1c11 power mtioo) 
1800 &1930 OWlcr oa board 
2000 Arrive lie Perrot 10 ovcroigh1 oppœile Stc. Arule de Bellevue 
2100 • 2300 Eo!crlaùw>col • lbe antics of Hamc Macl<eod u the Purly Duke 

ll11Y 4 Wed, May 17 0730 • 0900 Broùl ut, c.omc an)1imc you likc 
0800 Enter the Ottawa River lhrough th~ Sic, A».De de IlcUcvuc l.o(.k 

Crou Lake of Two Mow,lauu 

"' 1130 Enter ù.rillon Lod • lmprc.uivc 6.S foot lift ------- 1220 & l315 Lunch 
1530 Asrivc town of Montebello, Ouebcc 
1600 Vi>il Papineau Man.sioa by bus 
1100 • 1745 Owne1's Reuptioa al tbc Chate•u Montebello 
1800 & 1930 Diruicr oc boud 
2100 • 2300 french Can•diao Night ÎD tbe Graad Salooo , Guy Racicot Duo 

DAI' 5 Thu, May 18 0730 • 0900 Breal<fa.st, rome aayliwe you like 
0730 Dcpart MoniebcUo bound for Ouawa 
1130 Arrive at the Nilioc'i Capi1al 
1200 & 1315 Luach • G,cctings • L'Outaouais Touri>t A!.socialioc 
1400 Bu1 tour of Ouawa aad P.uliamcol Hill 
1700 • 1800 Captaiù Cockca.il P.uty • C.1pta.in R•tcb Wallace 
1800 DiAacr on boud • hù1oriao H.uold Gate", gucst speaker 
2100 • 2JOO Evenicg OD board ia view of ParliAmecl Hi.Il wil.h Lhc ve11a1ilc Roger James 

ll,W6 Fri, May 19 OT.lO • 0900 Break/ut, romc aoytimc you like 
0800 Depul O11awa • A fi.na! look al ParUamenl Hi!J 
1200 & 1315 Lunch • 
1500 As,ivc Cvilloo Lock 
1600 Bu,u dcp.u! for 1bc T11ppu1 Monu1ery 
17.)() Quick gli.mpsc of Oka, Qucbce 
1800 & 1930 Dinner on board 
2100 • 2400 Muqucudc Pany witb the Coatiacncw (71h yeu witb 1hc Emprcss) 

ll,\Y 7 Sil, M•y lO 0700 Dep~,, Carilloa 
0730 • (l')(l() 01ukfa11, rome 111)1imc )'OU Uke 
(l')J() Enter St. Anne Lock 
1030 Oh Chee,c festival 
1200 & 1315 Luoch 

1...0 1400 Closing Cercraoniu 
1430 Ouembuk Mootrnl 

BENNETT, John/Agnus 

BERGSTROM, Hazel 

BOEHME, Ted/Gertrude 

BUTTERWORTH, Charles/Olive 

CLARK, Bob/Myrna 

COLLARD, Lawrence/Mary Jane 

CROFTON, Elizabeth 

GATES, Martha 

HALL, John/Marg 

HAYWARD, lrvine/Kathleen 

HOPKINS, Elise 

HORSFALL, Audrey 

KEOGH, Capt. Vinton/Margaret 

KRUCK. Kathryn 

MANN, Marjorie 

MILLS, John 

MOULE, Mary 

OULLAHAN, lrwin/Peg 

PEEBLES, Eddy/Karen 

PETRI, Beverly 

POLIZZI, Thomas/Bernadene 

PRIESîLY, David/Jacqueline 

ROACH, Robert/Isobel 

RUSSELL, Bob/Donna 

SAGINAW, Sol/Helen 

SHARP, Jim/Barbara 

SHAW, Dr. Gordon 

SHERWOOD, Doug/Joyce 

SPITTEL, Audrey 

STACEY, Florence 

SWIFT, George/Phyllis 

TOFFLEMIRE, Marvin/Esther 

VELLEMAN, Alex/Es 

WILSON, Mabel 

YARKIE, Arnold 

YEHLE, Edward/Ella 

Passenger List 

AMHERSTBURG, Ontario 

VANCOUVER, British Columbia 

SANT A MONICA, Ca!ifornia 

WHITBY, Ontario 

TREASURE ISLAND, Ontario 

SANTA ROSA BEACH, Florida 

TORONTO, Ontario 

AURORA, Ontario 

FREDRICTON JUNCTION, New Brunswick 

PORT HURON, Michigan 

DECATURDA, Georgia 

AURORA, Ontario 

KINGSTON, Ontario 

BOONE, Idaho 

ALUSTON, Ontario 

TORONTO, Ontario 

HAMILTON, Ontario 

DON MILLS, Ontario 

SUNNYVALE, Calilornla 

SONORA, California 

MARLBORO, New York 

NEEDHAM, Massachusetts 

BARRIE, Ontario 

PITTSBURG, New York 

NEW YORK, New York 

AURORA, Ohio 

Tl-iORNHILL, Ontario 

GRAVENHURST, Ontario 

HAMILTON, Ontario 

TORONTO, Ontario 

AGINCOURT, Ontario 

WINDSOR, Ontario 

OAKVILLE, Ontario 

ALLISTON, Ontario 

LONDON, Ontaiio 

LANGHORNE, Pennsylvania 

35 

7 

10 

9 
25 

17 
2 

31 

14 

18 

8 
21 

27 

15 

23 

19 

11 

30 

4 
24 

22 

16 

12 

29 

34 

23 

5 

19 

2 

33 

32 

3 

15 

6 
20 

! 
1 

j 
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MISSIONNAIRES ET CURES D'OKA 

Dans le numéro 4 du volume III d'OKAMI, décembre 1988, nous 
avons donné la liste des maires et conseillers d'Oka de 1880 à 
1918, année de la division en 2 municipalités. Aussi l'érection 
civile de la paroisse d'Oka avait eu lieu le 20 avril 1875. 

Cependant l'érection canonique date du 4 novembre 1874, 
alors il serait bon de mentionner au moins les missionnaires qui 
ont desservi Oka. 

Nous nous inspirons d'un article paru sans signature dans 
"La Patrie" du samedi, 26 juillet 1902. Notons que dans le 
"Bulletin de Recherches Historiques", Volume 6, no 5, mai 1900, 
paraît sous la plume de l'abbé G. Forbes un article ayant pour 
titre: "La mission d'Oka et ses missionnaires". Cet • article 
répondait à une question concernant les Amérindiens. Soulignons 
que l'abbé Forbes est un descendant d'Ignace Raizenne et Abigaïl 
Nims. Plusieurs articles sont signés de lui. 

Avant d'aller plus loin, signalons quelques articles déjà 
parus dans des OKAMI précédents sous la plume de M. André de 
Pagès: Voir mars 1987, pp. 3-13; juin 1987, pp. 18-34; mars 1988, 
pp. 13-18 tandis que dans le no de septembre 1987, pp. 23-28, il 
avait parlé d'un constructeur: François Picquet. 

Aujourd'hui, nous donnerons les noms des missionnaires et 
curés et il y·aura un article plus élaboré sur M. Lafontaine. 

Avant l'établissement défini tif de la mission du Lac des 
Deux-Montagnes à Oka, en 1721, les messieurs de St-Sulpice, 
avaient dirigé la mission de la Montagne à Montréal, fondée en 
1676 et confiée à MM. Trouvé, Marier et de Belmont; et en même 
temps que la mission de la Montagne, celle du Sault-au-Récollet, 
fondée en 1696 et administrée par MM. Robert Gay et Maurice Méré 
de Tréguron. En 1704, les sauvages non-iroquois des deux missions 
ci-dessus furent réunis les uns Algonquins à Ste-Anne-du Bout de 
l'Ile, par M. Lascaris d'Urfé, les autres Nipissingnes à l'Ile­
aux-Tourtes, au pied du Lac des Deux-Montagnes, par M. C.R. de 
Breslay. 

Enfin vers 1721, toutes ces missions cessent d'exister pour 
donner naissance à la mission du Lac des Deux-Montagnes, (Oka), 
qui devait durer jusqu'à nos jours. 

Voici les noms des missionnaires: 

(Nous empruntons la liste des missionnaires avec les 
dates à "Hommage aux messieurs de Saint-Sulpice et aux 
dames de la Congrégation à l'occasion du 250ième 
anniversaire de leur venue à Oka." 

Gay, Robert-Michel 
Quéré de Tréguron, Maurice 
Guen, Hamon 
Depéret, Elie 

1721-1724 
1721-1754 
1721-1761 
1727-1734 
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Picquet, François 1739-1749 
Mathevet, Jean-Claude 1746-1758 1760-1778 
Besson de la Garde, Jean-Pierre 1751-1753 
Reverchon, Jean-Baptiste 1753-1755 
Magon de Terlaye, François-Auguste 1759-1777 
Delagarde, Pierre-Paul-François 1760-1762 1777-1784 
Robert, Jean-François 1754-1759 
Brassier, Gabriel-Jean 1754-1756 
Guichard de Kersident, Vincent-Fleury 1754-1767 1771-1793 
Leclerc, Michel né à caughnawaga, 1787-1813 
Sauvage de Chatillonet, Melchior 1794-1802 
Malard, Anthème 1794-1805 1809-1827 
Thavenet, Jean-Baptiste 1802-1809 
Humbert, François-Michel-Joseph (H) 1813-1828 
Roupe, Jean-Baptiste venant de St-Régis, 1814-1829 
Bellefeuille, François-Louis Lefebvre de 1827-1834 
Léonard (Baveux), Claude 1828-1834 
Durocher, Flavien 1829-1843 
Dufresne, Nicolas 1834-1857 
Richard, Pierre 1842-1845 
Aoustin, Joseph 1845-1847 
Cuoq, André qui a le plus contribué à faire connaître au monde 

savant les richesses des langues américaines, mort en 1898. 
1847-1858 1860-1877 1885-1898 

C'est ici que se termine l'article de "La Patrie" et celui du 
Bulletin. La suite de cet article est extrait de "Hommage ... 11 • 

Bardey, Charles-Joseph 
Roupin, Joseph 
Lenoir-Rolland, Charles 
Lacan, Jean-François ( voir curé 
Tallet, Joseph-Isidore 
Browne, James 
Palatin, Jacques 
Mercier, Antoine 
Préfontaine, Joseph-Fournier 
Pellissier, Luc 
Villeneuve, Léonard-Vincent-Léon 
Thibault, Jude-Amable 
Lafontaine, Urgel 

1848-1850 
1851-1854 
1853-1856 
1857-1862 1873-1881 
1857-1862 1869-1870 
1858-1860 
1862-1863 
1862-1868 
1863-1869 
1870-1871 
1871-1873 
1874-1884 
1895-1930 

Voici maintenant ceux qui furent curés et quelques autres 
qui ont fait du ministère pendant plusieurs années à Oka. Il faut 
aussi noter que plusieurs rues portent les noms d'anciens curés. 

M. Jean-François Lacan de 1874 à 1881 (plus haut Lacan); 
M. Louis-Guillaume Leclair de 1881 à 1885; 
M. Daniel-Joseph Lefebvre de 1885 à 1915; 
M. Stanislas Tranchemontagne de 1915 à 1930; 
M. Maximilien Lacombe de 1930 à 1935; 
M. Pierre Richard de 1935 à 1936; 
M. Hector Nadeau de 1936 à 1966; 
M. Gérard Tremblay de 1966 à 1973; 
M. Roger Lachapelle de 1973 à 1985; 
M. Marcel Demers depuis 1985. 



10 \ 
Nous avons remarqué que certains furent longtemps curés, 

ainsi MM. Lefebvre et Nadeau le furent pendant 30 ans, M. 
Tranchemontagne pendant 15 ans et M. Lachapelle 12 ans. 
Il faut aussi souligner M. Gérard Tremblay est devenu évêque 
auxiliaire de Montréal en 1981. 

Parmi les autres sulpiciens venus en ministère à Oka et qui 
furent estimés, il faut nommer M. Urgel Lafontaine pendant 35 
ans. Nous avons parlé de lui dans le dernier numéro au sujet de 
la Croix de bois, planté sur le lieu de son décès. Il faudrait 
aussi nommer M. Charles Prévost qui fut à Oka de 1957 à 1979 et 
M. Romuald Bissonnette de 1970 à 1982. Ils furent vicaires ou 
aides au ministère paroissial. 

Si nous revoyons la liste des missionnaires, nous constatons 
que certains revinrent plus d'une fois à Oka et aussi certains y 
demeurèrent longtemps, ainsi: Quéré de Tréguron, 3 3 ans; Guen, 
40 ans; Mathevet, 12 et 18 ans; Guichart de Kersident, 13 et 22 
ans; Leclerc, 26 ans; Malard, 11 et 18 ans; Cuoq, 11, 17 et 14 
ans. 

Louis-Marie Turcotte 

************************ 

Dans l'article suivant, il sera mention des expressions 
"côte", "rang", or un article vient de paraître dans la "Revue 
d'histoire de l'Amérique française", vol. 42, no 4, printemps 
1989, qui a pour titre RANG, COTE ET CONCESSION AU SENS DE 
"PEUPLEMENT ALIGNE" AU QUEBEC DEPUIS LE XVIIe SIECLE par Louis­
Edmond Hamelin, pp. 519-543. 

Après avoir donné l'évolution du mot côte, il dit: "Mais les 
côtes du comté de Deux-Montagnes se situent entre les deux 
niveaux évolutifs précédents." 

Voici maintenant un résumé de l'article à la page 519 

RANG, CÔTE ET CONCESSION AU SENS DE 
«PEUPLEMENT ALIGNÉ» ~U QUÉBEC DEPUIS LE 

XVIIe SIECLE 

RÉSUMÉ 

LOCIS-EDMOND HAMELIN 
Prot,,seur imrrue de 11for,rurl11r 

Unnnwi l...,1a/ 

On trouvera ici une étude comparée de tro1, mots dam 1·acccp11on d ... ahgncmentd"hab11atM. 
en langage administratif. La dcx.umcnta11on est nche ma" d1,pcr~c et ,nél!ak quant au nombre 
des occurrences. La synonymie cxpnme des niveaux relauonneb entre une realitè. un concept et 
des entités lexicales. 

Seulcmcn1 en langue couranre et dam le domaine de l'hab11a1 rural. rane pos~de onze Mgni­
ficauons. côre sept et conct'Sswn cinq: or. une ,cule J'enirc elles par mot -c: 1rnu,e en équauon 
notionnelle. De relies dis1inct1ons sèman11ques ayant rarement été f,ure,. le, ~a, de t~u,~ •~·no­
nymre se sont muluphés. 

Sous le Régime français. côte domma11 mai, sans être ma1un1aire. Ver, k milieu du XIXe 
siècle. ran.~ a 1n1,mphé pn:sque 101alcmcn1 de,.,;,,.. ranr,r cr autre, .:on,urrenh mineur, Je même 
que panaellemcnr de co11assio11. Le degré de ,ynonymic a vanè rég1<>nalcmcn1 

Cet an1cle montre qu • il fau1 s • a,surer du sen, de, cn111és. se liarder Jc I achrome. é\ltcr de 
faire d"un.- région rinterlocutnce d'un tcm101rc plu, ètenJu cr d,-11nguer un terme mc1ahn~ui,­
ri4ue des mots communs. 
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HISTOIRE MUNICIPALE D'OKA 

Dans le numéro 4, volume· III d 'Okami, décembre 1988, nous 
avons commencé à parler de la municipalité d'Oka. Nous avons 
alors publié la liste des maires et conseillers depuis l'érection 
civile le 20 avril 1875 jusqu'à la division de la paroisse en 
deux municipalités, le 28 mai 1918. 

Ayant lu le 1er livre des minutes allant du 5 janvier 1880 
au 6 juin 1892, il est intéressant de vous faire part de ce que 
j'ai trouvé. Aujourd'hui, il y aura surtout des observations 
générales. 

Réunions du conseil 
Les séances du conseil ont lieu le 1er lundi du mois à 

6.hrs p.m. Encore aujourd'hui les séances se tiennent le 1er 
lundi du mois. 

Elections des conseillers 
Les élections ont lieu le 2ème lundi du mois de janvier. Le 

président des élections est nommé à la séance précédente. Il y a 
deux conseillers à élire. L'élection se fait au début de l'après­
midi. Il y a un proposeur et un secondeur. s'il y a plus de 
candidats proposés que cela est nécessaire, on prend un vote à 
mains levées. Cependant on attend une heure avant de proclamer 
les élus. 

Objet des séances 
A la 1ère séance après les élections, il y a assermentation 

des nouveaux conseillers et l'élection du maire qui se fait 
chaque année. Ce sont les conseillers qui élisent le maire. Sur 
les 12 années consultées, il y a une seule année où l'un des 
conseillers trouvaient que celui qui était proposé comme maire 
n'avait pas les qualifications voulues. 

L'assermentation des conseillers et du maire se fait en 
présence du secrétaire-trésorier. Celle du secrétaire-trésorier 
en présence du maire. Lorsqu'un élu ne sait pas signer, il fait 
un "X" à la suite de son nom. Voici la formule généralement en 
usage: exemple 

Province de Québec 
Municipalité de 
L'Annonciation Je soussigné ayant été dûment nommé 

conseiller pour cette municipalité fais serment 
que je remplirai bien et fidèlement les devoirs de 
ma charge et cela au meilleur de mon jugement et 
de ma capacité ainsi que Dieu me soit en aide. 

Assermenté par devant moi 
ce vingt et unième jour de 
janvier mil huit cent 
quatre vingt quatre 

O.A. Harbour 
Secrétaire-trésorier 

Sévère Jeannette 

11 
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Ensuite le secrétaire-trésorier donne son rapport financier 
annuel. Celui-ci a été audité par un ou deux auditeurs. Après on 
procède à la nomination du secrétaire et son assermentation. Le 2 
février 1880, Georges N. Fauteux prête serment des mains de Clet 
Raizenne, Ecuier, Juge de Paix. 

Lieu des séances 
A cette séance, il faut aussi se choisir une salle du 

conseil. C'était souvent chez un conseiller. Où eurent lieu les 
séances pendant ces 12 ans? 

Autres nominations 
Aussi au début de l'année, il y a nomination des évaluateurs 

(3), des inspecteurs agraires (2) et des inspecteurs de voirie: 
un pour le village et un pour chaque rang. 

Diverses expressions pour les chemins 
Nous venons de voir le mot "rang". On parle généralement de 

côte (côte St-Isidore, Ste-Germaine). En 1888, on nomme 6 rangs: 
St-Isidore, ste-Sophie, L'Annonciation, Ste-Germaine, st­
Hyppolythe, Ste-Philomène. Ils ont chacun un inspecteur de voirie 
sauf Ste-Sophie qui en a 2, partie sud et partie Nord. on dit une 
fois rang Ste-Sophie et une fois rang St-Isidore en 1882. Dans 
toutes autres années, on parle de côte. 

Une autre expression utilisée c'est "montée". On dira montée 
de la côte Ste-Sophie, montée de la côte St-Isidore. 

On emploie aussi les expressions "chemin de Route" et 
"chemin de front". 

Autres expressions 
Voici deux autres expressions "Procès-Verbal" et "Règlement" 

souvent employées. La différence entre les deux semble être que 
le "Procès-Verbal" est un document fait par un notaire alors il y 
a des frais à payer tandis qu'un Règlement est un document fait 
par les conseillers. Ainsi à la séance du 6 septembre 1880, en 
discutant sur une Requête demandant l'ouverture d'une montée 
pour servir de débouche à la côte St-Isidore, voici ce qu'on lit: 

"Afin d'éviter les frais d'un Procès-Verbal M. Louis 
Trépanier propose, secondé par M. Pierre Lalonde que le 
Conseil fasse un Règlement pour régler la question et qu'à 
cette fin le secrétaire convoque les personnes intéressées 
et autres par Avis public pour la séance d'octobre 
prochain". 

Il faut noter que l'on emploie des majuscules pour ~rocès-Yerbal 
et Règlement. Aussi avant de voter sur ces documents, on les lit 
publiquement deux fois. 
Pour la question de la montée de la côte St-Isidore on commence à 
en parler le 6 avril 1880 et aussi de la côte Ste-Sophie on en 
parle encore en 1892. Il y a Règlement, Procès-Verbal et 
amendement sur amendement. Il y a aura plusieurs pour parler de 
cette question 

Autre expression "maison d'entretien public" pour une 
auberge. 

Recherchiste: Louis-Marie Turcotte 



Bref historique du PARC PAUL-SAUVE d'Oka 

Le territoire actuel du Parc Paul-Sauvé était partie intégrante du domaine 
du lac, au temps de la mission. C'était le territoire que les Sulpiciens 
réservaient boisé pour la chasse et le bois des autochtones, ou pour leurs 
propres besoins, sans oublier la montagne du calvaire qu'ils conservaient pour 
les pélerinages. 

En 1936 et 1942, face à de sérieux problèmes pécuniaires, les Sulpiciens 
vendaient quelques-unes de ces terres au gouvernement québécois; les autres 
terres restaient leur propriété, mais les Fiduciaires, administrateurs des 
biens commerciaux de la province, en prenaient la charge administrative. En 
laissant ainsi, au gouvernement des terrains en garantie, ils pouvaient 
emprunter au gouvernement. , 

f,,_; 

A cette époque, un 
homme partait du vi 11 age 
d'Oka tous les jours pour 
accomplir sa tâche de 
gardien sur le territoire 
de ce qui allait devenir 
le parc Paul-Sauvé. 
C'était Athanase Legault. 
Des bûcherons avaient 
alors la permission de 
couper du bois dans ce 
secteur. Athanase Legault 
devait déterminer 1 es­
quels des arbres pou-
vaient être abattus. t"-
300, 000 à 400,000 pieds ~~-~ 
deh bo! s mesure d~ pl ahn- ~'~~~:;~- __ 
c es etaient coupes c a- ~----;,;.~ ••:;.._;_: _ .~ ........ 
que année. Le bois était --.,.- • 
scié au moulin à scie Fortin qui se trouvait sur l'actuel chemin barré allant 
vers le lac des Deux-Montagnes, non loin de la maison du personnel. 

Près de là, 1 e .,.. • .' • _ ~-;,f"'I • 

; ~~a~~~v~~ t"pàèrlea L;~f~l ~: !t~~~~?},,-1J-

bu reau, d'abri et de 
cuisinette. Voir photo 

Bientôt, ce ter-

]..3 

ritoire devenait 1 a mu­
ni ci pal i té d'Oka-sur-le-
1 ac. Un seul habitant y 
v i va it : 1 e g a rd i en Ath a -
nase Legault. On voulait 
bâtir un déve 1 oppement 
domiciliaire, et même un 
centre civique dans ce 
secteur. Les plans 
étaient faits mais le 
projet avorta. , , .; .... ,11'1,,. ,. "i'. 0 :.:\.1.:;;:-.":._· ,L:,i,t;i. à~J~;::;~ 

JIJILLéT m. 
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En 1962, les Sulpiciens cédaient une partie de leur domaine au gouverne­
ment. Ainsi ils avaient rendu toutes leurs dettes. Ils rapatriaient du même 
coup les terres laissées en fiducie. 

Le gouvernement créait la réserve de chasse et de pêche des Deux-Monta­
gnes. En 1963, la réserve prenait le nom de parc provincial d'Oka. En 1968, on 
l'appelait le parc Paul-Sauvé, du nom du député du comté des Deux-Montagnes 
devenu premier ministre de la province en 1959. 

Enfin, le parc Paul-Sauvé agrandissait son territoire en achetant: de 
l'immobilière d'Oka en 1974, la colline du calvaire: des Sulpiciens, le secteur 
Est de la plage, la Grande-Baie et des terres occupées par les Cisterciens: des 
Jésuites, certaines terres à l'extrémité Est du parc: et de particuliers, 
quelques terres éparses à l'est et à l'Ouest du parc. 

Ainsi, un magnifique domaine boisé de 18 Km carrés est maintenant acces­
sible au public. Il est heureux qu'il nous soit parvenu ainsi dans presque 
toute son intégrité. 

Cet article est extrait "LE PATRIMOINE HISTORIQUE DE LA REGION D'OKA" PAR 
SYLVIE LALONDE, ETHNOLOGUE-NATURALISTE, octobre 1985, pp.85-88. Ses notes 
indiquent que certains renseignements lui ont été fournis par M. Bruno Harel, 
p.s.s., archiviste au séminaire de St-Sulpice, août 1985 et M. Roger Marinier à 
Oka, juillet 1985. 

Le parc Paul-Sau,·é est une propriété du 
Gouvernement du Québec dont certaines 
acth·ités sont ~érées par la firme SODEM inc. 

Le 22 avril 1986, le MLCP demande des soumissions pour confier la gérance du 
Parc à une entreprise privée qui assumerait la gestion du camping, de la plage 
et du réseau de ski de randonnée. Or il y eut un seul soumissionnaire: la 
compagnie SODEM, une entreprise de Montréal qui avait déjà un contrat de 
surveillance de la plage du Parc Paul-Sauvé. C'est une Société de développement 
multidisciplinaire (L'Eveil, 13 mai 1986 page 35). C'était un contrat de 3 ans 
qui devait se terminer le 31 mars 1989. En ce qui touche le Centre d'interpré­
tation de la nature, il est sous la responsabilité du MLCP. 

Depuis 1987, on a ouvert un centre de planche à voile sur le site de la Pointe­
aux-bleuets. 

Dans les pages sui vantes vous trouverez un article sur les caractéristiques 
biophysiques du Parc et un autre sur les activités de Sodem. Dans ce dernier 
article, nous donnons seulement l'énoncé des activités. 

Soulignons aussi le "Bulletin d'information de l'équipe Sodem du parc Paul­
Sauvé" Le chant du MERLE BLEU 

Nous remercions les responsables du Parc, MLCP et SODEM pour avoir fourni la 
documentation qui a servi à préparer ce n~méro d'OKAMI. 



LES 
CARACTÉRISTIQUES 
BIOPHYSIQUES 
DU PARC 
Les collines d'Oka, où se trouve le 
parc, forment un ilôt qui émerge des 
basses terres laurentiennes à une 
altitude variant de 180 m à 220 m. 

L'assise physique 
Les collines d'Oka n'ont pas les 
mêmes origines que les Montéré­
giennes - dont le mont Saint-Bruno 
- mais tout comme ces dernières 
elles ont résisté, à cause de la dureté 
de la roche qui les constitue, au puis­
sant travail érosif des divers glaciers 
qui ont recouvert la région il y a 
plusieurs milliers d'années. 

L'envahissement des basses terres 
de Montréal par la mer de Cham­
plain, lors du retrait des glaciers, a 
entraîné le dépôt des sédiments argi­
leux en quantité importante. La mer 
de Champlain atteignit une altitude 
d'au moins 190 m. C'est ainsi que 
l'on retrouve des plages de sable 
sur les collines, à cette altitude. La 

P~tJC.1~LE6 
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mer est restée, semble-t-il, 6 000 ans 
et son retrait s'est effectué en trois 
étapes successives. Les traces de 
deux de ces étapes sont observa­
bles sur le site: ce sont des terras­
ses situées respectivement à 60 m 
et 30 m d'altitude. L'une se trouve au 
pied même de la colline du Calvaire, 
l'autre en bordure de la route 344. 
Le camping, justement, est situé sur 
cette dernière terrasse, recouverte 
de sable apporté par la rivière aux 
Serpents. L'eau, le vent ont con­
jugué et conjuguent encore leurs 
efforts en remaniant continuelle­
ment - lentement, mais sûrement 
- le sable. C'est ainsi que s'est créée 
la flèche littorale qui sépare le lac 
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des Deux-Montagnes de la Grande 
Baie. 

La végétation 
La végétation que l'on retrouve sur 
le site est diversifiée. Sur les col­
lines bien drainées domine l'érable 
à sucre, les parties basses et inon­
dées au printemps sont colonisées 
par l'érable argenté, le milieu sableux 
est occupé par une pinède à pin blanc 
et en bordure du lac pousse la chê­
naie rouge. Enfin, différents grou­
pements végétaux typiques des zones 
marécageuses occupent la Grande 
Baie et, dans une moindre mesure, 
la rivière aux Serpents. 
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Hi 
la faune 
À la diversité floristique s'ajoute une 
faune non moins variée. Plusieurs 
mammiféres peuvent être observés: 
le raton laveur. la marmotte. l'écu­
reuil. la mouffette, le castor, la loutre 
et divers autres petits rongeurs. 

Mais c·est la faune ailée. présente 
particulièrement dans la Grande Baie. 
qui constitue l'élément dominant' 183 
espèces différentes fréquentent les 
lieux. De toutes ces espèces. c·est 
le grand héron qui retient surtout 
notre attention. En effet. une héron­
nière de 50 à 60 nids borde le maré­
cage du côté est. c·est un phénomène 
unique dans la région de Montréal. 

Le potentiel récréatif 
Trois grands éléments se partagent 
le potentiel récréatif: le lac, le maré­
cage et la montagne. 
Le lac offre toutes les activités reliées 
à I eau: baignade. voile, pêche. 

Le marécage offre un tout autre 
volet: l'interprétation de la nature. 
Sa flore. sa faune surtout peuvent en 
intéresser plus d'un. 

La montagne, enfin, offre des pano­
ramas remarquables. Sa végétation 
feuillue. aérée. permet d'y faire des 
promenades agréables. Le chemin 
de croix, avec ses sept chapelles. 
présente des points d'intérêt histo­
rique et culturel non négligeables. 

En fait. le parc. malgré une super­
ficie limitée, offre des possibilités 
variées. Tantôt ce sont des activités 
très populaires comme la baignade. 
tantôt des activités plus "douces" 
telle la promenade. tantôt des acti­
vités à connotation éducative ... c·est 
donc un parc aux multiples facettes. 

Associations membres. 

La société Sodem et ses profession­
nels poursuivent des objectifs d'en­
richissement de leur expertise par la 
formation continue et par la partici­
pation à l'activité des associations 
SLli,·ante:--dont ils sont membres: 

en particulier de : 
- Conseil de développement 
touristique de Deux-Montagnes 
- Membre de la Chambre de 
Commerce de St-Eustache 
- Membre de l'association 
touristique des Laurentides 

osodv~ 
Née en 1976, la sociétç Sodem cons­
titue la première entreprist: de con­
sultation québécoise spt'.:cialisc::e en 
loisir. à la fois dans les domaines de 
la recherche. de l'aménagement et de 
la gérance d'équipements récréatifs 
et touristiques. 

Préoccupée de fournir des solutions 
adaptées, réalistes, originales et répon­
dant aux standards les plus élevés de 
qualité. la société puise à toutes les 
expériences professionnelles recon­
nues, les éléments de solution qu'elle 
préconise. 

Depuis ses débuts, Soc.lem s'est vu 
octroyer de nombreux mandats en 
rapport avec sa spécificité d'inter­
vention et a enrichi considérable­
ment sa hase d'expertise. En plus des 
professionnels du loisir qui la carac­
térisent, des professionnels du do­
maine de l'aménagement, de l'ad­
ministration publique et des affaires 
sont venus consolider sa structure et 
élargir sa hase multidisciplinaire. 

Aujourd'hui. douze ans après sa 
fondation. Sodem est fière d'offrir un 
éventail de services pour lesquels 
elle a développé des méthodes de 
travail éprouvées et une grande effi­
cacité. 

LES SERl·1CES 
A LA CLIENTÈLE 
Le Sen·ice de recherche 
et de déueloppement 

Tous les mandats qui nécessitent des 
études d'organisation. de gestion et 
de programmation. ou qui comman­
dent de.~ études sur les marchés 
récréatifs. touristiques et culturels, 
sont assumés par le ser\'ice de re­
cherche et dé\'eloppement. Ce ser­
\'ice offre entre autres à ses clients: 
Le Service de planification 
et d'aménagement 

Tous les mandat:--qui requièrent une 
expertise au niveau du dé\'eloppe­
ment des infrastructures ou de~ con­
cepts d'enst:mble sont assumés par le 
Service de planification et d'aménage­
ment. Ce Ser\'ice offre. entre autres. à 
ses clients: 

Le Sen 1ice de p,émnœ 
et d'e:\pluitatio,1 

Tous les mandats qui nécessitent la 
gérance des équipements cultureb. 
récréatifs ou touristiques. l'apport du 
personnel de support ou encore la 
réalisation des prugrammes d'acti­
,·ités. sont ext~cutéo.; p,u le StT\'ice dl' 
gérance et d'l':,; pl(lit ation Ct.· <;,en·in· 

LES RÉALISATIONS 
Au cou~ de ses douze années 
d'expérienœ, Sodem a été a:;:;ocife à 
de multiples travaux. Nous en 
énumérons ici quelques-uns qui sont 
significatifs. Un tableau plus complet 
spécifiant les mandats sous trois tête o.; 

de chapitre suivra. 

Recherche et développement 

Planification et aménaRement 

Gérance et exploitation 

- Parc Paul-Sauvé, Oka 

STRUCTURE 
D'OPÉRATION 
Les méthodes de travail 

Les personnes ressources de Sodem 
mettent l'accent, à toutes les étapes 
de leurs interventions, sur la partici­
pation et la collaboration des agents 
des divers organismes qui ont recours 
à leurs services. Croyant au travail 
d'équipe et considérant essentielle 
l'association intime de ses clients ;l 
l'évolution des mandats qui lui sont 
confiés, Sodem s'assure de dévelop­
per ses études de façon à fournir des 
recommandations concrètes et pra­
tiques en respectant les limites d'in­
terventions de ses clients. 

D'autre part, les démarches et les 
études visent à mettre en lumière et à 
traiter les données issues des pro­
blématiques spécifiques des mandats. 

Une volonté manifeste d'exposer les 
données fondamentalement déter­
minantes. balise l'évolution des 
mandats. 

L'infrastntct11 re 
multidisc ipli na ire 

La dynamique d'inter-relation, créée 
par les expertises des différents ser­
vices de la société Sodem, constitue 
une formule unique qui assure des 
services de pointe à ses clients. 

Lors de l'exécution d'un mand:.1t 
spécifique, les responsables des ser­
vices (recherche. gérance. aménage­
ment) sont appelés à partager le 
cheminement du mandat et à évaluer 
l'impact de leur démarche par rap­
port à l'un ou l'autre niveau d'inter­
vention. Cette complémentarité des 
services fournit souvent des solutions 
originales et pratiques. 

Une telle dynamique pennet de mieux 
situer le niveau d'intervention appro­
prié et d'articuler des recornmancfa­
tions plus ajustées. 
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Un célèbre mis~onnaire de ln. Corn-. 
pagnie de St-Sulr>ice, 1\1. Picquet, 
érigea, il y a plus de 186 ans, en 1740 
les Stations du Calvaire du Lac des 
Deux-Montagnes. D'après le mémoi­
re de Monsieur Quiblier p.s.s., supé­
rieur du Séminaire, Monsieur Leguen, 
aussi prêtre de S.S. en aurait payé les 
frais. Les Lettres édifiantes nous disent 
que M. François Picquet, né à Bourg, 
le 6 décembre 1708, entra à St-Sulpice 
et s'agrégea à cette société vers l'âge de 
20 ans. Plein d'une ardeur extraor.­
dinaire et dévoré d'un zèle de feu, il 
ne put trouver en France matière suffi­
sante à son activité et à son dévoue­
ment, et il passa, en 1733, dans les_ 
missions de l'Amérique du Nord, au 
Canada, où il travailla, comme un 
infatigable ouvrier de la religion et de 
la civilisation, pendant 30 années du 
plus laborieux ministère. 

Il n'entre pas dans notre dessein de 
raconter la vie entière de cet Apôtre 
de l'~vangile et de la France ; disons 
seulement que son zèle, so~ désintéres­
sement, sa piété, ses travaux, les 
lumières et les ressc,urces de son esprit 
en ont fait un des hommes les plus 
extraordinaÎJfes de notre Canada. Les 
ennemis mèines contre lesquels il 
dirigea de savantes et intrépides ex­
péditions, ne purent s'empêcher de 
rendre hommage à sa capacité et à ses 
vertus ; et Duquesne disait que l'abbé 
Picquet valait mieux que dix régi­
ments. 

Mais les vertus de l' Apôtre furent 
toujours celles que l'on admira le plus 
dans M. Picquet. Afin de faire fructi­
fier dans les r~mes de ses chers sau­
vages du Lac des Deux-i\1ontagnes les 
semences de :salut qu'il y avait dé­
posées par ses instructions et ses ex­
emples, il fit élever un Calvaire, « qui 
<< était, disent les Lettres édifiantes, le 
« plus beau monument de la religion 
« en Canada. De grandes et belles 
<<° croix furent plantées smr le sommet 
« de l'une <les deux montagnes, qui 

« ont donné leur nom à cette mission 
« sauvage, et différentes chapelles, 
« toutes également bâties de pierres, 
« voûtées et ornées de tableaux, furent 
« distribuées par Stations, dans l'es­
« pacc de trois quarts de lieue. » Ce 
sont ces mêmes Stations, érigées, il y a 
plus de 186 ans, (vers l'an 1740), par 
le missionnaire Sulpicien, que les pè­
lerins visitent encore aujourd'hui. 

Grâce aux soins dont elles ont été 
l'objet, ces chapelles ont été conser­
vées dans leur forme première, et avec 
toute leur naïve simplicité. Cette 
simplicité n'est pas un défaut, elle 
plaît au milieu de la sauvage nature 
qui l'encadre ; et, sur le flanc de ces 
montagnes, des monuments de dé­
licatesse exquise parleraient beaucoup 
moins à la piété que ces rustiques 
oratoires. Du reste, au temps de l'abbé 
Picquet, les ressources de l'architec­
ture étaient bie:n modestes . sur les 
bords de !'Ottawa, et le dur climat de 
nos contrées n'aurait peut-être pas si 
bien respecté des constructions d'un 
style plus orné. Les tableaux que'" 
M. Picquet avait fait placer dans lés 
différentes chapelles, au nombre de 
sept, étaient tous des œuvres venues 
de France, excellentes copies des 
chefs-d'œuvre des: maîtres. Les prin­
cipales t::irconstances de la passion du 
Sauveur y étn.iernt, décrites avec cette 
toU\che artistique et religieuse qui 
caractérisait encore les peintures de ce 
temps. Mais l'h1umidité concentrée 
dans ces petits oratoires perclus au 
milieu des bois, nt fermés pendant 
huit mois de l'anné,e, devenait un vrai 
danger pour ces toiiles précieuses. On 
dut, après tmcerta.iin nombre d'années, 
se préoccuper de ]l(mr conservation ; 
et, par les soins d'un des successeurs 
de J\1. Picquet, les tableaux furent 
descendus à l1Église de la Mission, où 
l.n. piété et l'admiration peuvent enco-, 
ne les contempler aujourd'hui. Un ré­
dacteur du Star, ho,m.me d'intelligence 
et. de goùt, disnit de,s tableaux dont 
nous parlons: Ne fit-,on le voyage du, 
Lac des Dcux-lVIonta gnes que pour 
voir les toiles que renferme l'Rglise de 
cette petite mission, on ne devrait pas 
regretter son voyage ; cc sont en effet· 

* Note de l'éditeur : Cette i1ssertion est mise en doute par les documents déco~~erts par Mgr Olivier 
Maurault en 1925 et M. Antonic1 Dansereau en 1969. Ce, serait surtout l'oeuvre de 1~. Güen. L'autéur des 
Lettres édifiantes était un an1i de Picquet. Ses lett:res ont été écrites en 1783 tit Picquet était mort 
en 1781. Pour plus de détails "Le Calvaire d'Oka (1974) par John R.Porter et Jean Trudel et aussi "Un 
lieu de pèlerinage fameux par ~aurette B. Richer (1979). 
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les plus belles peintures que possède 
le Canada. . 

Toutefois, en sauvant ces tableaux 
d'une ruine certaine, on ne voulut 
pas laisser vides les sept oratoires 
des Stations, et enlever aux fidèles 
en faisant disparaître les images ce~ 

. ' moyens pmssants d'exciter la piété et 
d'animer la ferveur. On confia à un 
artiste, peut-être un peu novice, mais 
assurément de bonne volonté, et doué 
d'excellentes dispositions,. le soin de 
remplacer les _sujets peints sur toile, 
par 1es bas reliefs, calqués autant que 
possible sur les tableaux eux-mêmes. 
Ce sont ces bas-reliefs, sculptés en 
bois, que l'on voit aujourd'hui dans 
les Chapelles du Calvaire. Jusqu'à 
ces derniers jours, les différents per­
sonnages qui composent les diverses 
scènes des Stations n'~vaiient reçu que 
des décorations élémentaires, trahis­
sant, comme les bas-reliefs eux-mêmes, 
bien plus de bonne volonté que 
de goût ; mais aujourd'hui, les ta­
bleaux apparaissent avec des décors 
nouveaux, qui, sans être de la haute 
peinture, sont toutefois bien plus 

dignes de fixer l'attention et plus 
capable d'exciter à la prière. 

Au sommet de la montagne, une des 
trois dernières chapelles, celle du mi­
lieu a des proportions-plus vastes que 
les autres. On y place un autel, et, à 
certaines époques de l'année, pour 
des pèlerinages peu nombreux, on 
dit, on chante même la messe sur ces 
hauteurs. Touchant souvenir de cette 
autre montagne sur laquelle, il y a 
plus de 1900 ans, s'immolait la Victi­
me divine, dont le calvaire du Lac des 
Deux-Montagnes nous rappelle les 
souffrances et nous applique les méri­
tes infinis ! 

; ~~ ~ -~ ~xJ ~ 
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Autres références: Dictionmdre biographique du Canada, tome Ill, art. Guen, et t.lV, art. Picquet; 
voir aussi plusieurs articles dans Okami Vol. 11, no 3, septembre 1987. 

Calvaire d 10ka vers 1!938'. 

Devant la grande cha­
pelle du Calvaire, aJ;,rls 
les prédications, M. le 
curé Hector Nadeau p.s.a. 
fait vénérer la reli.que 
de la vraie Croix. 

A sa gauche, M. hL try 
recueille les of:f:raindes. 

Texte et photo: fümé 
Marinier p.s.s. 

Archives: Roger 'Ma­
rinier 

Courtoisie: GeJl'fllaine 
Chen8 Raynauld 

Recherches et mo!lta&e 
Stella Dupuis Mailhot 

-

-
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EN ROUTE VERS LE CALVAIRE D'OKA 

En route vers le Calvaire d'Oka: voilà 
où nous convie la Société d'Histoire 
d'Oka Inc. en ce mois de juin 1989. 

Nous rappelons que le numéro d'Okami, 
Vo 1 II, no 3 de septembre 1987 consacre 
plusieurs articles sur le sujet. 

En premier lieu, la page-couverture 
représente les trois chapelles. Ensuite 
M. Roger Lachapelle, p.s.s., ancien curé 
d'Oka nous parle des Bas reliefs de la 
chapelle d'Oka (pp. 18-21} suivi d'une 
page avec photos prises à l'inauguration 
de la chapelle des bas-reliefs. {p.22}. 
M. André de Pagès nous parle ensuite 
d'un constructeur: François Picquet (pp. 
23-28). Puis suit un article de M. Clet 
Raizenne: "Itinéraire du pélerinage au 
Calvaire du Lac des Deux-Montagnes" pp. 
29-32. 

Lorsque les pèlerins arrivaient à Oka, 
on leur remettait un livre avec comme 
titre: "Petit manuel des pèlerins au 
Calvaire du lac des Deux-Montagnes, 
Oka" . La première édition de ce manuel 
date de 1876 et l·'édition de 1926 
reproduit intégralement cette édition. 

Le premier chapitre commence ainsi: 
"Un célèbre missionnaire de la 

Compagnie de St-Sulpice, M. Picquet, 
érigea, il y a 186 ans, en 1740 les 
Stations du Calvaire du Lac des Deux­
Montagnes. D'après le mémoire de 
Monsieur Quiliber p.s.s., supérieur du 
Séminaire, Monsieur Leguen, aussi 
prêtre de S.S. en aurait payé les 
frais." Ensuite on parle de l'oeuvre de 
M. Picquet d'après les Lettres édifi­
antes de 1783. 

Selon les Lettres édifiantes, M. 
Picquet serait le principal artisan de 
l'édification du Calvaire. Cette idée 
prévalut jusqu'en 1925. Or des documents 
découverts par Mgr 01 ivier Maurault EN 
1925 et M. Antonio Dansereau en 1969 
semblent montrer que c'est M. Hamon Güen 
le responsable d'après ce texte: 
"C'est par ses soins et à ses propres 
frais qu'a été fait et orné le beau 
calvaire qui se voit encore dans cette 
mission". 

Cependant cela n'enlève pas le 
mérite de M. Picquet qui a fait 
beaucoup pour Oka, même si ce n'est pas 
lui qui a payé les frais. Il se 
trouvait à Oka à la même époque que M. 
Güen. En effet, M. Hamon Güen fut à Oka 
de 1721 à 1761 et M. François Picquet 
de 1739 à 1749. Aussi d'après l'article 
de M. de Pagès, voir Okami op. cité, 
p.28, M. Picquet avait rapporté 
d'Europe en 1754, 7 tableaux et la 
"Madone Royale" en argent massif, 
cadeau de Louis XV. 

Pour plus amples informations, on 
peut consulter : "Le Calvaire d'Oka" 
par John R. Porter et Jean Trudel, 
1974. 

Il y a aussi une conférence de Mme 
Laurette B. Richer prononcée en 1979 
devant les membres de la Société 
historique de Montréal. 

Le Dictionnaire biographique du 
Canada, (1980), t. IV, art. Picquet 
parle de cette question, et il y a 
aussi T.III, (1974) art. Guen. 

Lorsqu'on parle du Calvaire, il 
faut noter qu'il y a 4 oratoires et 3 
chapelles. Voici l'explication donnée 
par Porter et Trud'el, p.21: " ... il se 
composait de sept modestes contructions 
en maçonnerie. Sur le versant ouest de 
la montagne, quatre petits oratoires de 
forme trapézoïdale couverts d'un toit à 
quatre versants étaient répartis le 
long d'un sentier. Complètement cachés 
par les arbres de la forêt, on ne 
pouvait les voir de loin, contrairement 
aux trois chapelles du sommet qu'avait 
aperçues Franquet en traversant le lac 
(3 août 1752). De forme quadrangulaire 
et couvertes d'un toit à deux versants, 
ces dernières étaient de grandeurs 
inégales. Seule la chapelle centrale, 
la plus vaste, pouvait accueillir 
quelques fidèles désirant entendre la 
messe. Les sept constructions 
renfermaient chacune un grand tableau 
illustrant un épisode de la Passion du 
Christ. Précédant le premier oratoire, 



une croix se dressait au sommet devant 
les chapelles." 

Le petit manuel des pèlerins parle 
aussi de la messe lorsqu'il dit: "Au 
sommet de la montagne, une des trois 
dernières chapelles, celle du milieu a 
des proportions plus vastes que les 
autres. On y place un autel, et, à 
certaines époques de l'année, pour 
pèlerinages peu nombreux, on dit, on 
chante même la messe sur ces hauteurs. 

Au cours des années, parfois des 
documents nouveaux viennent changer nos 
opinions, c'est le cas pour le Calvaire 
d'Oka attribué à Picquet jusqu'en 1925. 
Celui qui a écrit "Les Lettres 
édifiantes" en 1783 était un ami de 
Picquet qui était décédé en 1781. Il a 
écrit ce livre à Paris et il ne semble 
pas être venu au Québec. Aussi un autre 
écrivain à ajouter beaucoup de choses à 
ce livre. De plus, à cette époque, on 
aimait le merveilleux, le sensationnel 
et parfois, on exagère. 

Dans des pages précédentes, i 1 a été 
question de bateau, nous terminerons 
donc cet article de même manière dont 
Mme Richer a terminé sa conférence. 

"Pour terminer, nous nous 
transportons, si vous le voulez bien, au 
11 septembre 1898. Nous ferons le voyage 
guidé par Monsieur Troie, Sulpicien. 
Nous partirons de la gare Bonaventure à 
sept heures, pour nous rendre à Lachine. 
Il est sept heures et demie. 

Nous venons de monter sur le "Duchess 
of York". Eh bien: tous ont pris place à 
bord et 1 e bateau s'engage dans 1 e 1 ac 
St-Louis. Il y a la petite île Dorval où 
fut donnée cette belle et brillante 
réception du Prince de Galles, en 1860, 
par Sir George Simpson, gouverneur de la 
Compagnie de la Baie d'Hudson et 
propriétaire de l'île Dorval. Nous 
sommes en plein lac St-Louis et voyez 
l'Outaouais et le St-Laurent, nous fait 
remarquer Monsieur Troie, p.s.s. Ils 
sont l'un et l'autre fiers de leur passé 
et iront sans se mêler jusqu'aux rapides 
de Lachine. Voici que nettement à 
l'horizon, on aperçoit le clocher de 

Pointe-Claire, première église 
construite en 1713. Nous suivons 
maintenant l'île Perreault et, entre le 
lac St-Louis et celui des Deux­
Montagnes, le village de Ste-Anne. On 
entre dans l'écluse et toujours avec 
Monsieur Troie, nous examinons les 
maisons qui datent de la fin du 17ième 
siècle; cette colonie portait le nom de 
St-Louis, changé en Sainte-Anne par 
Monsieur Charles des Breslay. Il y a 
bien la maison du poète irlandais 
Thomas Moore; nous la voyons très bien 
du bateau. Voilà, à droite, on aperçoit 
de grandes et opulentes habitations; 
nous sommes à 1 a fi ne pointe de l 'î1 e 
de Montréal . Nous voyons 1 a propriété 
Abbott, une vieille tour bâtie en 1688 
par Jacques Le Ber; c'est là que 
s'érigea le fort de Senneville. Devant 
nous~ d'innombrables îles dont la plus 
grande est l'île aux Tourtes, 
aujourd'hui bien calme mais fort agitée 
au siècle dernier. 

Cependant, notre bateau s'avance et 
voilà que devant nous s'étale le lac 
des Deux-Montagnes; à droite, une 
longue grève de sable; un peu plus 
haut, la colline de sable. Il y a aussi 
la rivière aux Serpents. Ce sont les 
indiens eux-mêmes qui l'ont baptisée. 
De la rivière aux Serpents à la pointe 
du village, les maisons sont presque 
toutes blanches et voilà qu'au sommet 
de la montagne, on distingue les 
chapelles. Oui, c'est beau, particu­
lièrement à l'automne, on est saisi de 
la beauté naturelle de ce parc. 

Un sentiment pieux, religieux nous 
envahit. La couleur des feuilles ajoute 
une note de romantisme et, à la fin de 
la journée, devant un soleil couchant 
qu'on perçoit au travers des arbres, on 
remercie Dieu simplement d'être là. 

C'est une excursion pleine de 
charme.'' 

Louis-Marie Turcotte 

Merci à Mme Laurette B. Richer. 



La Trompe de Chasse 

Il es~ bon de rappeler que la V~nerie (chasse à courre) est 
l'art de orendre avec des chiens courants, toute espèce d'ani~oux 
sauvages,·on distingue : la Grande V~nerie, qui chasse les grands 
animaux (cerfs, chevreuils, sangliers) et la Petite Vénerie les 
~etits animaux (lièvres, renards, etc ••. ). 

2.1 

• Pour co~~uniquer entre eux, les chasseurs se sont d'abord 
servis du cor (corne en ivoire, dit olifant). La trompe d'orchestre 
(1517) a re~placé le cor vers 1680. On en connait mal la circonstance. 

Il revient au Uarquis de DAMPIERRE (1676-1756), premier genti­
ho::1:-;ie "des chasses et des plaisirs" du Roi Louis XV, d'avoir créé le 
style de la trompe de chasse (1723), 

La tro □vc actuelle, dans la tonalité de ré majeur, mesure 
environ 4,50 ~etres, enroulée à 3 tours et demi. 

Les fanfares de chasse se di visent en : sonneries, circonstan­
ces, avertisseraents et animaux, fanfares d'équipages et fantaisies, 
ces dernières plus ~ccessibles aux profanes. 

De tous les instruments à vent, la trompe de chasse est celui 
dont l'origir.e et le prestige tiennent aux plus anciennes et aux 
olu2 riches traditions françaises. 
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HISTORIQUE D U CERCLE R O Y AL 

" LES • VENEURS DE LA 
Il 

ME U S E. 

C'est en mai 1910 que nait à Dinant, sous la paternité de 
Monsieur Constant Toussaint, le Cercle de Trompes de Chasse 
"Les Veneurs de la Meuse." Monsieur l'Avoeat Ernest Le Boulanger, 
Bourgmestre de Dinant accepte la Présidence d'Honneur de cette 
nouvelle sociét6. 

L'entrée de Monsieur· Constant Toussaint au Corps de Gendarmerie 
en mars 1913 et surtout la guerre de 1914-18 ralentissent 
l'activité du Cercle. Cependant, par petits groupes ou individu­
ellement, les Veneurs continuent à sonner de la trompe de chasse. 

Pensionné en 1933- et après avoir fondé en 1921 le Rallye 
de Ligne à Beloeil, sous la Présidence d'Honneur de S.A le Prince 
Eugène de Ligne, Monsieur Tnussaint rentre à Dinant et regroupe 
son Cercle dès le mois de mai, sous la Présidence d'Honneur de 
Monsieur Léon Sasserath, Bourgmestre de Dinant. La Société reprend 
un bel essor malheureusement interrompu de nouveau par les 
évènements de 1940. 

Très tSt, après la libération, le Cercle se reconstitue et 
les Veneurs de la Meuse entretiennent de nouveau la tradition de 
la trompe de chasse lors de f~tes de charité et en dispersant sur 
les hauteurs de leur ville leurs sonneries entraînantes ou nostal­
giques que l'écho transmet de collines en vallons. 

Les Veneurs sont là, mais presqu• anonymes ... 

Le 5 mai 1Y57, grâce à la générosité du Vicomte-Rbilippe le HARDY 
de BEAULIEU, les Veneurs de la Meuse présentent leurs dix premières 
tenues de vénerie qui sont inaugurées officiellement le 28 juillet 
195?, lors d'un splendide festival. 
Dès lors, les demandes de participations se fout de plus en plus 
nombreuses et les sonneurs commencent à parcourir le paye. 
Le 1? mars 1958, deux nouvelles tenues ayant éte acquises entre-temps, 
dont une off.erte par le Baron Albert de RADZIT'lKY d'OSTROWICK, douze 
sonneurs en tenues écarlates reçoivent la charte de Société Royale 
lors d'un festival mémorable groupant plu.s~.de 80 sonneurs belges. 
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En 1979, les premières tenues ont effectué près de ?00 sor~ies •.• 
elles sont fatiguées et certaines très usées ••• Elles sont remplacées 
par quinze tuniques toutes neuves garnies, cette fois, de galon de 
vénerie •. Les tenues sont complétées de ceinturons et de dagues de 
chasse - ces dernières ayant étê fabriquées, presqu'entièrement par 
une équipe constituée de sonneurs. Il en est de mUme pour les boutons 
qui ont été "manui'acturés" sur place. 
Le premier juin 1Y80, les VENEtJBS DE LA MEUSE ont f@té les '70 ana 
a•enstence de leur Cercle par un beau festival rassemblant tous les 
Cercles Belges et le Rallye GOUASLIER.t!i du Mo.na, Champion de FrBlloe 

depuis plusieûrs années ••• 

Depuis 1957 jusqu'à ce jour 31/12/1988, les sorties e~ concerts se 
sont succédé à une moyenne de plus ae trente prestations annuelles, 
soit: 417 à Dinant 

,72 en Belgique (hors de 
47 à l'étranger dont 34 

1.036 au total 

Dinant) 
en France - Dinan, ~imper, Lille, 
Paris, Strasbourg, Hautes Hivieres, 
Givet, Landrecies, Villers-Cotterêts 
Vireux, Le Tholy, Charleville, ~aint 
Malo, Revin, Etc .•. 

11 en REPUBLIQUE FEDERALE ALLEMANDE -
Cologne, Aix-la-Chapelle, Bonn, 
Vogelzang, Munster, Dusseldorf, 
Mônchen Gladbach, Wittlich, Ingelheim 

1 en GRANDE BRETAGNE - Southport et 
Londres. 

1 en SUISSE - Crans-Montana, 

Le 18 mai 1985, les Veneurs de la Meuse ont organisé, au Château 
de TAVIET - DINANT et sous un soleil resplendissant, le Concours 
National et le Championnat de Belgique de Trompes de Chasse. Cette 
manifestation rassemblait plus de 200 sonneurs belges, français et 

allemands. 
Le lendemain, 19 mai, le 75e anniversaire du Cercle était fêté 

comme il se doit par une Messe sonnée en la Collégiale de Dinant 
par le prestigieux DEBUCHE DE PARIS et les sonneurs dinantais. 
Ensuite, au cours d'une réception à l'H6tel de Ville, une trompe 
neuve fut remise par le Président du Syndicat d'Initiative. 
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. \ . 
Les VENEURS DE LA !1ŒUSE se produisent, en moyenne, une trentaine 
de fois par année à l'occasion de manifestatiom.les plus diverses 
- concerts, réceptions, inaugurations, mariages, chasses, concours 
hippiques, expositions, fêtes de plein air et surtout les messes 
de Saint-Hubert sonnées principalement en octobre, novembre et 
décembre ... 
Voici quelques dates fixes: 
3e samedi d'avril DINANT Chapitre des Quartenier de la Flamic:'"l1 

1er samedi de septembre DINANT " " " " " " 
:;e dimanche d'octobre HANTES-WIKERIES Messe de St Hubert 
4e dimanche d'octobre LAVAUX STE ANlIB " " " " 

1er dimanche après le 03/11 DINANT " " " " 
2e samedi de décembre DINANT Chapitre des Quartenier de la 

Flamiche. 

Le 4~ mai ~~5~, dan~ 1e ea~re prestigieux au Châ~eau de BELOEIL, 
les VENEURS DE LA MEUSE remportent la première place de la 
catégorie "Groupes" du Concours National Belge. 



LA MAISON BEDARD 

Dans le numero de décembre 1988 de 1 'Okami, je vous avais 

parlé de la "Pension Jacob", une ancienne maison du village d 'Oka 

et j'avais dit que, par la suite, il arriverait plus souvent qu'on 

parle de ces maisons anciennes qui ont fait le passé et l'histoire 

du village et dela paroisse. Aujourd'hui, nous parlerons un peu 

d'une autre maison qui n'est pas très jeune, d'une maison de ferme 

sulpicienne établie dans la paroisse et dans laquelle la Société 

d'Histoire d'Oka à ses locaux: la Maison Bédard sur le Chemin 

d'Oka. 

l'histoire de cette maison remonte approximativement à l'année 

1824. Au départ, Pierre Dicher, fils de Louis et de Suzanne 

Lorrain, épousa Cécile Visse, fille de Julien Visse. A la mort de 

ce dernier et par le mariage qu'il avait contracté avec sa fille, 

il hérita d'environ 200 arpents de terre entre la montagne du 

Calvaire et le Lac des Deux-Montagnes. 

Deux de ses fils, Pierre, marié à Françoise Ranger, et Joseph, 

marié à Catherine Kaondinehta, se partagèrent cette terre. Monsieur 

Humbert, directeur et administrateur de la Mission du Lac pour le 

Séminaire, reprit ces terres une par une et y fit construire des 

fermes productives. 

C'est donc sur cette terre de Pierre Dicher que fut bâtie en 

1824 la première ferme appelée à cette époque: FeDile Saint-François 

Régis et qui devint, en 1925, Ferme Bédard. 

25 

. ... 
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Le premier fermier à s'établir et à cultiver cette ferme fut 

Jean-Baptiste Lacroix (dit Langevin), fils de François et de 

Josephte Rocheleau. Ce fermier était choisi par le Séminaire, à qui 

appartenait cette ferme. La plupart des autres fermes que l'on 

nomnaiC ''Fermes Sulpiciennes" se dénombraient à environ une 

trentaine, disséminées dans la Seigneurie. Le Séminaire, 

d'ailleurs, changeait de fermier à son 2re. 

Comme je le disais plus haut, cette ferme fut donnée en 

premier à J. B. Lacroix par Mr. Humbert, sûrement parce que ce 

Lacroix était le petit-fils de la vewe Pierre Dicher, Marie 

Françoise Ranger. 

J.B. Lacroix épousa en 

d'Antoine et de Cécile Dicher, 

F. Ranger. Il dut garder 

effet Angélique Olénier, fille 

elle-même fille de Pierre Dicher et 

sa grand-mère avec lui. Comme 

compensation, il avait l'usage gratuit d'un banc à l'église à 

partir de 1824; après les arrangements pris avec Antoine Olénier, 

pour la vewe de Pierre Dicher, J.B. Lacroix paya son banc de 1828 

à 1829. 

Il défricha et agrandit la ferme St.F. Régis. Ses fils Ismael, 

Hyacinthe et Jean-Baptiste l'aidèrent dans ce travail, Ismael 

surtout qu'il garda avec lui et qui lui succéda comme fermier . 

. 
J.B. Lacroix vint finir ses jours au village, dans la maison 

occupée autrefois par le Capitaine Ducharme (si je ne me trompe 

pas, il s'agissait je pense, du Manoir d'Argenteuil?). 

Ismael Lacroix cultiva la ferme jusqu'en 1868. Ensuite, elle 

passa entre les mains d'Anselme Dubois, de 1869 à 1884; en 1885, 

c'est Léon Lesage qui prenait la relève et cultiva sur cette ferme 

jusqu'en 1911. 

En 1911, Joseph Lacroix, fils d'Ismael et petit-fils de J.B., 

y succédait à Léon Lesage jusqu'en 1925, date à laquelle il laissa 

la ferme à un de ses gendres, Alphonse Bé<lard, marié à Blanche 

Lacroix, et qui donna par la suite :;_2 nom de Ferme Bédard à la 

Ferme St.F. Régis. 



Sous les administrateurs Lacan-Villeneuve et Leclerc, c'est-à-dire, 
de 1869 à 1885, la Ferme St.F.Régis rapporta des recettes de 

$ 6495.29; elle aurait coûté $1338.41 en déboursés divers, tels que 

l'achat de vaches et autres. 

Sous Mr. J.B. Lefebvre (1885-1914) cette ferme coûta $7663.18 par 

rapport à l'achat d'animaux pour $700.00, à la construction de 

granges, d'étable, de plancher en béton et de la construction d'une 

nouvelle maison de ferme (la Maison Bédard actuelle) au coût de 

$617.79 en 1891, construite par Hyacinthe Trépanier. 

Cette ferme fut exploitée pour le Séminaire à partir de 1824. 
Pour les années 1824 à 1869, il n'existe pas de Livre de recettes 

ou Livre• de Fermes. Par la sui te, et depuis quelques années, elle 

est devenue la propriété de la Municipalité de la Paroisse d'Oka 

qui y a sa Salle du Conseil; elle abrite aussi les locaux de la 

Société d'Histoire dbka depuis 1986. A l'origine, elle faisait 

partie, de ce qu'on appelait: Le Domaine du Lac. Présentement, 

elle fait partie des limites du Parc d'Oka (Paul-Sauvé). 

Oka, le 30 mai 1989 

Notice sur les fermiers 
Liste des prix accordés 

aux meilleurs fermiers d'Oka 
en 1879 

Dubois, Anselme • 

Trépanier, Adéodat 

Quévillon, Gilbert 
Lacroix, Noé 

Labrosse, Arsène 
Husereau, Arphyr 

Faubert, Nicolas 

Lanthier, Félix 

André de Pa5ès 

27 
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ANCETRE BEDARD 

ISAAC BÉDARD 

Dimanche, 20 mars 1644. grande Joie chez les Bé­
dardl Isaac, 28 ans, allait épouser Marle Girard. M. J. 
fiance, pasteur huguenot, présida la cérémonie nuptiale, à 
La Rochelle. 

La Rochelle 
La Rochelle. capitale de l'Aunis et du calvinisme 

français, avait subi un siège militaire sévère en 1627-28, 
sous les ordres du roi catholique Louis XIII. Les protes­
tants n'en étalent que plus fervents, quoique battus. Le 
Jeune Bédard, à l'âge de 9 ans, avait vécu ce temps de 
misère. Le nom de Bédard dérive de bedeau et porte en lul­
mème une allusion religieuse. 

Isaac Bédard, maitre-charpentier de grosses oeuvres, 
gagna sa vie dans celle vllle ouverte sur l'Atlantique. Entre 
le 15 décembre 1644 et l'année 1658. Isaac et Marle firent 
baptiser 7 enfants au temple calviniste: Jacques, François, 
Pierre. Richard, Isaac, Louis et Anne. Tous décédèrent en 
bas âge à l'exception de Jacques et de Louis. 

Le 17 février 1981. M. Omer Bédard de Québec trans­
mettait pour le bénéfice des lecteurs la photocopie d'un 
texte précieux de la bibliothèque municipale de La Rochel­
le, qui se résume ainsi: ,ceux qui ont abjuré en l'egllse de 
nostre dame de cogne sainte marguerite et saint ... depuis 
1633. Isaac Bédard et Jacques Bédard et Marle Girard 
natifs de cette vllle de La Rochelle du 2 avril 1660•. 

NouYelle-France 

Les Jeux sont faits. Les Bédard viendront vivre en 
Nouvelle-franee. D'abord. le père et le Ols prépareront le 
nid famlllal. Ce qui fut fait en 1660. Au début de 1661. 
Isaac possédait un emplacement à la Haute-Ville, entre 
Louis Chapelain et les Jésuites, Côte-de-la-Fabrique. Au 
printemps 1662, 1 cr mal. Jacques, l'ainé de 17 ans, est 
confümé par Mgr de Laval. à Québec. Puis, la maman à son 
tour traversa les mers, en 1663, semble-t-11. Car, le 12 mal 
1664, naquit la cadette. Marle, à Québec. L' Abbé Bernières 
baptisa l'enfant. le 18 du mème mols. Parrain et marraine: 
Jean Normand et Marle Letart, femme de Jean Roussin. 

Débuts difficiles 

A lire les vieux documents qui nous restent, Il sem­
blerait que l'ancètre 0édard eût des dlfncultés à se faire ac• 
cepter. Etait-ce simplement à cause des voisins, d'une 
flerté trop protestante. ou d'un zèle de nouveau converti? 

Le 5 mars 1662. au prix de 400 livres, Il acheta de 
Mathieu llubou une propriété avec bâtiments à N.-D.-dcs­
Anges. Elle avait un arpent et demi de front sur la rivière 
St-Charles. avec une profondeur de 60. Là, survinrent les 
difficultés. 

Le 3 octobre 1663. Vincent Regnault demanda com• 
pensatlon ,en degast de bétail,. Bédard paiera un demi­
minot de blé et une journée de travail. Sa vache avait goûté 
avec trop de passion à l'herbe de son voisin. 

Deux mols plus tard, 15 décembre, Michel Désorcy 
réclama le prix d'un cochon baillé à raison de 100 sols. 
L'animal de nature sauvage avait pris la clef des champs. 
Son protecteur avait bien averti Michel, mals un peu tard. 
qu'il ne pourrait garder la bête friponne. Isaac paya 
jusqu'au dernier sou y compris l'amande: 14 livres. 

Et voici que, le Ier avril 1664, Mathieu llubou se 
plaignit qu'Isaac n'avait pas tiré son bols ni travalllé à son 
•bastlmcnt•. Isaac rétorqua qu'll ne le pouvait pas et mème 
que llubou l'avait battu. Le Conseil Souverain en présence 
de Mgr de Laval ordonna à Hubou de fournir le bols et à 
Bédard de se mettre au travail de la construction dès les 
semailles. •deffcnces aux partyes de se mesdlre, quereller 
ny frapper ... • 

Cbarlc■boarg 

La famille Bédard décida de quitter les lieux. tlle 
vendit sa ferme à Claude Charron, samedi, 26 décembre 
1665, pour 430 livres dont 200 payables en argent ,mon• 
nayé en castor au prix du pals•. Pierre Marault possédait, à 
la Petite-Auvergne, une habitation de 2 arpents de front. 
Pour 60 livres. li la vendit à Bédard qui avait déjà feu dans 
les environs. Isaac Installa alors ses pénates dans cette 
ferme, à Charlesbourg, vtllage St.Jérôme. 

Maitre-Charpentier 
Tout en cultivant la terre, 0édard alla chercher pen­

dant plus de 16 ans un revenu d'appoint pour boucler son 
budget, en mettant à profit ses talents de maitre• 
charpentier. 

L'intendant Talon lul commanda 100 avirons. en 
mal 1666. Isaac remplit la commande avec l'aide de 
Laurent Duboc. à raison de 15 sols la pièce. 

En 1668, Bédard construisit une belle grange de 40 
pieds par 24. au prix de 150 livres, pour le compte de 
Claude Charron. Puis en 1670, René Branche se fait bâtir 
une maisonnette •de bon bols de pièces l'une sur l'autre•, 
18 pieds par 16 cl 5 pieds ,soubs poulrcs•. l'rlx du travail 
exécuté par Bédard: 60 livres. L'année suivante. Jean 
Juchereau commande une grange à Beauport. 30 x 30 
pieds. Salaire du charpentier Bédard: 90 livres. Timothée 
Roussel. 26 octobre 1671, réclame les services de Bédard 
pour élever la charpente d'une maison à la Canardière et 
lui offre 45 livres. 

L'ancHre Isaac Bédard dut parfaire bien d'autres 
travaux. Tout n'a pas été consigné par les notaires. Nous le 
voyons encore, pour la somme de 100 llvres. en 1682. bâtir 
la grange moderne de Louis de Villeray. • laquelle aura 
cinquante deux pieds de long ... aux pignons deux croix et 
st André a chacun et deux guette au-dessus de l'entretoise, 
faire le comble en crouppe avec fcste ... , Ennn, à la mème 
époque, l'ancêtre François Lavergne. ,macon demeurant à 
la brasserie• de Québec, obtint l'aide de 0édard pour la 
construction d'une maison à la Haute-Ville, près de!! Ur­
sulines. Evaluation du travail: 85 livres. 

Personne ne s'est plaint au sujet des ouvrages de 
l'ancètre Bédard: li travaillait bien. 

!.e Fermier 

En ce temps-là, li fallalt trimer dur pour vivre 
honorablement. Isaac Bédard était venu au Canada avec 
quelques économies dans son gousset. sans doute. Mals. 
enjanvter 1669, son avoir avait rondu. Isaac et Marle firent 
appel aux Jésuites ,pour subvenir a leurs urgentes affai­
res•. Ceux-cl leur prêtèrent 50 livres. 

Le 17 octobre 1681. les Hospitalières concédèrent à 
Bédard une terre de 3 arpents de front sur la route de Sl­
Romaln, avec 20 en profondeur, à titre de cens et de rentes 
seigneuriales. La condition: y avoir feu et lieu. Le notaire 
Becquet écrivit dans le contrat que 0édard était habitant 
de N.-D.·des-Anges. Le 8 avril 1685, autre concession pa~ 
les même religieuses d'un autre arpent de front dans le 
mème territoire. Isaac vivait alors à la Plaine St-Romain, 
sur la concession de 1681. Le notaire Genaple le situait 
d'ailleurs au même endroit en 1683, dans un acte 
établissant l'obligation de 82 livres que Bédard devait à 
VIiieray. 

Au rencement de 1681. Isaac Bédard, charpentier, 
habitant de la Petite-Auvergne, possédait l fusll, 4 bêtes à 
cornes et 12 arpents de terre en culture. 

Tels sont en bref les faits et gestes de l'ancêtre 
Bédard. 

Petite famille, grande de11eendance 

Isaac Bédard fut Inhumé à Charlesbourg, le 15 jan­
vier 1689. à l'âge de 73 ans environ. L.-abbé Nicolas Dubos 
écrivit au registre: après avoir reçu ,les sacrements de 
pénitences, Eucharistie et extrèmc onction•. Quant à Marle 
Girard. son épouse fldèle, les documents écrits ont oublié 
de mentionner sa mort survenue aprts 1687. Isaac et 
Marte laissaient dans le deuil 3 enrants, tous établis à 
Charlesbourg. 

Marle Oédard, agée de 16 ans à peine. ancienne él~ve 
des Ursulines. épousa le 29 avril 1680 Nicolas Huppé. 

" 



Celui-ci lui donna un fils. Charles. En 1681, Marie con­
volait avec André Auclair, un Rochellois, 

Jacques, à Québec, en 1666, unit sa vie à une con­
vertie comme lui, native de la région de La Rochelle, 
Isabelle Doucinet. lis reçurent de la Providence 18 enfants 
dont 2 jumeaux. ,Jacques, agriculteur, excellait aussi dans 
les travaux de chaIJJentier. Le Conseil Souverain. 5 avril 
1688. le nomma d'office comme expert pour Juger d'une 
difficulté survenue entre Pierre Delalande et :\icolas 
Marion. Les Srs Augustines lui confièrent la construction 
de 2 alles de leur Hôpital-Général, vers 1711. 

Quant à Louis, époux de M.-Madeleine Huppé, il 
éleva 12 enfants et eut le privilège d'avoir la première âme 
consacrée Bédard, religieuse de !'Hôtel-Dieu de Québec, 
Marie-Ursule. Sr Ste-Monique. 

La descendance de Jacques et de Louis tient du 
prodige par le nombre et la qualité. En 1946. on avançait le 
nombre de 30000 Bédard en Amérique. La famille Bèdard 
brilla d'un éclat particulier dans le monde ecclésiastique et 
religieux, dans la magistrature, la politique, le commerce 
et même dans la milice. A Charlesbourg, en 1760, il y avait 
2 capitaines de Milice Bëdard et 2 sergents. 

Porter le nom de Bédard, c'est une fierté, un hon­
neur! 
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Isaac 

: Bédard 

Isru:c Bédard était ma1tre• 
charpentier de son métier. 
Il avait époll5é Made Girard 
en 1644 à La Rochelle en 
France. On le .retrouve au 
Canada avec toute sa famille 
vers 1663 où il est établi sur 
une terre à Notre-Dame-des· 
Anges près de Québec. L'an• 
cêtre Bédar s'éteignit pai• 
siblement à Char!esbourg 
où il fut inhumé le l S jan­
vier 1689, laissant une fille 
mariée et deux fils, Jacques 
et LoLÜS, Ils eurent une nom­
breuse descendance qui fait 
l'orgueil du Can•dafrançais. 

M. et Mme Alphonse Bédard (Marie­
Bl anche Lacroix) et leurs quatre 
enfants ont été les derniers à 
habiter la maison Bédard, voir 
article précédent: 
Simone : Albert Lavallée 
Jean-Rock Gaétane Renaud 
Germain: Denise Marinier 
Rachel: Guy Masson 

Photo prise en 1955: M. et Mme 
Alphonse Bédard avec leur petite­
fille, Diane Lavallée maintenant 
épouse de Donat Giroux. 
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Les Bédard sont arrivés à OKA peut-être aux alentours de l'année 1850. 
Le père d'Alphonse Bédard se nommait Joseph Bédard. 
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UNE CATECHUMENE 

CHARLOTTE ROCHEBLAVE 

Nous allons vous conter aujourd'hui, l'histoire religieuse 
d'une indienne Outaouaise, qui, au début du XIXème Siècle, vint 
s'installer à Oka avec sa mère. 

A l'automne 1813, arrivèrent à la Mission du Lac, 2 indiennes. 
L'une, dans la quarantaine, portait le nom de Nigans, l'autre d'une 

douzaine d'années, se nolllilait Pechakwatokwe: il s'agissait de la 

mère et de sa fille. Elles avaient quitté leur parenté et leur pays 

pour des motifs de religion. 

Ce sont les missionnaires de l'époque, à savoir M.M. Humbert, 
Malard et Roupe qui les reçurent au parloir. 

Nigans s'exprima par la voix de sa fille qui parlait le 
français et dit aux missionnaires ces quelques mots: 
"Je viens de l' Ile Manitouline avec ma fille que m'a donné un 

français du nom de Rocheblave. • 

"Je viens pour vous prier de nous recevoir au nombre de vos 

enfants. Je yeux apprendre à prier et connaître le Grand Esprit. 

Vous, • m'enseignerez tout ce que je dois. faire pour mériter le 

baP,t~e, le grand remède qui ôte les pêchés. Jusqu'à présent,fj'ai 

vécu ' dans 1 ~ ignorance; j ' étais colllile un animal dans la f ôrê t ; 

~aintena~t je veux suivre le chemin qui conduit au Ciel, et vous 

,nous le montrerez à moi et à ma fille. Ayez pitié de nous". 

Elle tint parole et, durant de nombreuses années, cet te 

catéchumène fit preuve de la plus grande humilité et prouva la ., 
solidité de sa vertu; c'était une vraie Sainte. 

En la baptisant Mr. Malard ~rut devoj_.r baptis~f.·,sàns condition 

~: =~~ed ~~::~i t été baptisée par uh'.~loytiti:Î,i/,{"mpagnirt, 



La petite Charlotte Rocheblave fit paraître des dispositions 
de 1' esprit et du coeur des plus favorables et les Messieurs de 

Saint-Sulpice décidèrent de l'envoyer chez les Soeurs de la Pointe 

Claire pour mieux cultiver ces heureuses dispositions et l'éloigner 

du milieu des Indiens. 

Elle profita beaucoup et doublement du séjour qu'elle y fit, 

1' un sous le rapport de 1' instruction et 1 'autre, celui de la 

piété. De retour au Lac, elle donna constamment l'exemple de toutes 

les vertus. Si sa mère n'avait pas eu besoin de son soutien, elle 

aurait sûrement sollicité son admission chez les • Soeurs de la 

Congrégation. La Providence avait d'autres vues sur elle. 

Recherchée en mariage, elle refusa les partis qui se 
présentèrent, disant qu'elle ne quitterait jamais sa mère, et que 

toutes les deux désiraient uniquement aider les missionnaires dans 
l'instruction des Catéchumènes de leur nation. Charlotte Rocheblave 

avait un grand talent pour l'interprétation des langues, que ce 
soit l'Algonquine, l'Objiwae la Sauteuse, et le français. Ce talent 

lui permit de devenir "l 'Institutrice des missionnaires" qui se 
succédèrent à la Mission du Lac. C'est à ses leçons qu'eurent 

recours plusieurs jeunes ecclésiastiques ou religieux destinés aux 
missions indiennes. 

Parmi les travaux de son zèle, il faut mentionner différentes 

traductions dont quelques-unes ont été publiées, des Cantiques 

adaptés à la langue Algonquine et qui se chantaient encore dans les 
20 premières années du XXème Siècle dans les missions indiennes 
établies par les Pères Oblats. 

De grandes épreuves ménagées par la Providence ont fait 
briller sa vertu; les intérêts de la Divine Majesté furent l'objet 

de ses préoccupations. Son amour du prochain et son zèle du salut 
des âmes trouvèrent matière lorsqu'éclata l'apostasie; elle engagea 
l'aîné de ses neveux, marié à une iroquoise chancelante dans la 
foi, à s'expatrier avec sa nombreuse famille afin de fuir le danger 
de la contagion. 
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Les fugitifs s'en allèrent s'installer aux Iles Manitouline 
sous la protection des Jésuites. 

Une autre épreuve vint frapper Cllarlotte Rocheblave: elle 
perdit la vue dans les derniers temps de sa vie, et l'habileté d'un 

chirurgien oculiste fut en vain employée. par les soins de Mr. 

Villeneuve et des Soeurs de l 'Hotel-Dieu. Elle dut subir une 

opération de la cataracte à Montréal, opération qui ne réussit pas 

et, jusqu'à sa mort, elle sut donner un admirable exemple de 
conformité à la volonté de Dieu. 

D'après les notes laissées par Monsieur André Cuoq dans "Notes 
pour servir à l 'Histoire de la Mission du Lac des Deux-Montagnes" 

(1898), et faisant partie de la notice nécrologique Slrir cette 
personne, on apprend que les premiers missionnaires Jésuites de la 

Mission Sainte-Croix (Wickwemikong) sur la grande Ile Manitouline 

avaient étudié la langue Algonquine à Oka et le précepteur qui les 
avaient instrui~ sur cette langue n'était nul autre que Olarlotte 

Rocheblave. C'est Urgel Lafontaine P.S.S. à Oka qui l'avait appris 

de son correspondant en 1925, le Père Desautels, alors 
missionnaire à Ste-Croii. Ce dernier répondit à Urgel Lafontaine, 

qu'en 1813, il n'y avaiit sur l'île Manitouline qu'un to1.,1t petit 

village du nom de ''Petit courant", mais que vis-à-vis de ce 

dernier, sur la côte Nord, il y avait un poste central de la 
i 

Compagnie de la Baie d 'Hudson, ''La Cloche", et que c'est là que 
1 

travaillait un français du nom de Rocheblave. Le Père Desautels 

disait ensuite que la Mission Ste-Croix devait beaucoup à Oka car 

les fondateurs de celle-là étaient originaires de la Mission du 
Lac, et que les missionnaires s'étaient préparés dans ce village 
qui aurait exercé à l'époque, une grande influence sur toute la 

région. 

Urgel Lafontaine disait, quant à lui, que la Mission du Lac 
devait beaucoup à l'Ile Manitouline, car, pendant 60 ans, elle fut 
éclairée par de beaux exemples de vertu de deux de ses enfants: 

Nigans et a fille Oiarlotte Rocheblave. Elles ont éclairé de 



missionnaires, qu'ils soient Sulpiciens, Oblats, Jésuites ou 

autres, en leur enseignant les langues de . plusieurs tribus 

indiennes; elles ont édifié toute la Mission· du lac par leur 

attachement inébranlable à la foi catholique et leur soumission aux 

prêtres missionnaires par leur dévouement. 

Le neveu à qui Œlarlotte aurait demandé de partir pour l'Ile 
Manitouline était Francis Murray, marié à Marie Tiontate, une des 

soeurs de Tymothee Cree. Vers 1880, Francis Murray (ou .Merry) 

quittait Oka pour aller se fixer à la Mission Ste-Croix. Sa femme 

était une descendante de la tribu des Cree. Les frères et soeurs de 

Marie Tiontate ou Jiontate (Ver blanc ou Arbre luisant) venaient 

d'apostasier. 

Mais corrment Œlarlotte Rocheblave pouvait-elle être la tante 

de Francis Murray (Merry), "l'aîné de ses neveux"? Urgel lafontaine 
nous le dévoile, du moins il pensait que cela pouvait~tre la 
réponse: "Nigans, sa mère, aurait eu deux enfants de 2 hommes 
différents, l'un s'appelant Rocheblave et l'autre Merry ou Murray 

(un Ecossais); lorsqu'elle partit de l'Ile Manitouline, Nigans y 
laissa un fils: Basile-Guillaune Merry (Murray). Celui-ci vint 

s'installer à Oka, sur la demande de sa demi-soeur Cbarlotte 
Rocheblave, et épousa Elizabeth Gaspé (Glaspé) de qui il eut: 
Francis, Basile, Antoine et Jacques ainsi que Louise et Marie, tous 
des neveux et nièces de Cbarlotte Rocheblave surnommée aussi: 
"Olarlotte Murray". Autre détail qui donne à croire à cette 
version: les enfants de Basile-Guillaune Murray (Merry) 
reconnaissaient Olarlotte cœme la soeur de leur père, canne leur 
tante! 

Odilon Marinier et Martine Trépanier son épouse qui avaient 
vécu longtemps corrme voisins de Œlarlotte Rocheblave, affirmaient 

au Père Urgel lafontaine que celle-ci avait les 11teux bleus et les 
cheveux roux et qu'elle était blanche" et que c'est pour cela qu'on 
l'appelait souvent "Œlarlotte Blanche"! • 
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Sur ces quelques pages se termine le récit de 

cette figure d'Oka, haute en vertus et mystérieuse par ses 

origines. 

A son nom, se rattachent ceux de Murray (Merry), Gaspé 
(Glaspé), Cree (Arirhon) et autres familles amérindiennes d'Oka. 

Note géographique 
L'Ile Manitouline dont il est question dans cet article, se trouve 

au nord du Lac Huron dans la Baie Georgienne. Elle mesure 140 km 
de long sur approximativement 50 dans sa plus grande largeur. Sa 

ville principale s'appelle Little Current (Petit Courant); à vol 

d'oiseau, elle se trouve à 600 kilomètres d'Oka. 

Sources: Cahier No 20 d'Urgel Lafontaine (1930). 
Recherches personnelles et privées. 

Carte de l'auteur de l'article. 
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Suite du Cadastre Abrégé 

de la Seigneurie du Lac des Deux-Montagnes 

Suite du Cadastre Abrégé de la Seigneurie du Lac des Deux­
Montagnes, fil. t en Août 1861 sous l 'Ac te Seigneurial par Norbert 

Dumas, Commissaire. 

Réf: Référence S: Shilling D: Penny 

No Terr: Numéro de Terrier 
Nans des Cens: Noms des Censitaires 

Sup. C.Onc.: Superficie de la Concession 

M.R.P.: Montant de la rente à être payé 

Réf. No Ter. Nan des Cens. Sup. c.onces. 

618 

619 
620 

621 

622 
623 
624 
625 
626 
627 
628 

629 
630 
631 

632 

633 
634 

635 
636 
637 

638 

287 
288 
Il 

Il 

289 

290 
291 
Il 

Il 

Il 

292 
Il 

293 

294 

295 

296 1 

Il 

Il 

Il 

Il 

297 

Veuve Pierre Angrignon 20 arpents 

Ambroise Cardinal 60 arpents 
Do • . • 20 arpents 

Veuve Pierre Angrignon 10 arpents 

Gatien Hussereau 90 arp. 
Michel Biroleau 90 arp. 
Do ... 

François Jeannette 
Ernéry Fortier 
Casimir Leroux 
J.Bte. Lefebvre 

François Scheffers 

22 arp. 
44 arp. 

8 arp. 
16 arp. 

54 arp. 

36 arp. 
François Allaire 90 arp. 

Emery Girouard 90 arp. 

Héritiers Joseph Dicaise 90 arp. 

Hyacinthe Leroux 15 arp. 

Frs. Legault 15 arp. 

Lin Drouin 13 arp. 
Toussaint Legault 
Cyrille Daoust 

Eustache Otartrand 

2 arp. 
45 arp. 

45 arp. 

M.R.P. 

3s 2d 
9s 6d 

3s 2d 

1s 7d 

14s 13d 

14s 3d 
3s 5d 

6s lld 

1s 3d 
2s 6d 

8s 6d 

5s 8d 

14s 3d 
14s 3d 

14s 3d 

2s 4d 

2s 4d 

2s 

7s ld 

7s ld 
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639 297 Christophe Cardinai 34 arp. 5s Sd 
640 " Joachim Boyer 13 arp. 2s 1d 
641 298 Basile Boyer 67 arp. 10s 8d 
642 299 Séraphin Levert 48 arp. 7s 7d 
643 Il Joachim Levert 24 arp. 3s 9d 
644 300 Do ... 50 arp. 7s 11d 
645 Il Charles Drouin 25 arp. 3s 11d 
646 301 Do ... 26 arp. 4s ld 
647 Il Luc Legault 10 arp. ls 7d 
648 Il Joseph Legault 16 arp. 2s 6d 
649 Il Léon Brunet 26 arp. 4s ld 
650 302 Joseph Legault 60 arp. 9s 6d 

651 Il Jean Bte. Brunet 25 perches 
652 Il Joseph Legault 30 arp. 4s 9d 
653 303 l)c) ••• 30 arp. 4s 9d 

654 Il Lin Drouin 60 arp. 9s 6d 

655 304 Séraphin Perrier 90 arp. 14s 3d 

656 305 Lin Drouin 90 arp. 14s 3d 

657 306 Joseph Cardinal 59 arp. 9s 4d 

658 Il Joseph Presseau 1 arp. 

659 Il Ignace Sabourin 30 arp. 4s 9d 

660 307 Do ... 30 arp. 4s 9d 

661 Il Lin Drouin 60 arp. 9s 6d 

662 308 Edouard Langlois 60 arp. 9s 6d,♦ 

663 Il Do ... 4 arp. 8d 

664 Il Les Corrmissaires 25 perche~ 
d'Ecoles 

665 Il Isaac Labrosse 30 arp. 4s 9d, 

666 " Do ... 4 arp. 8d 

667 309 Amable Labrosse 90 arp. 14s 3d 

668 310 François Ouellette 58 arp. 9s 2d 

669 Il François Labelle 1 arp. 

670 Il Antoine Clément 25 perches 

671 Il John Davis 25 perches 

672 Il Do ... 25 perches 

673 Il Isaac Labrosse 42 arp. 6s 7d 
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674 311 Joseph Fortier 27 arp. 4s 3d 

675 Il Do ... 32 arp. 6s 

676 Il Thomas Duchesneau 1 arp. 

677 Il Jean Bte. Perrier 15 arp. 2s 4d 

678 Il Edouard Langlois 15 arp. 2s 4d 

679 312 Robert Morrisson 44 arp. 6s 11d 

680 Il Toussaint Groulx 1 arp. 2d 

681 Il Do ... 45 arp. 7s 1d 

682 313 Robert Morrisson 90 arp. 14s 3d 

683 314 William Morrier 90 arp. 14s 3d 

684 315 Pierre Poirier 15 arp. 2s 4d 

685 Il Joseph Viau 60 arp. 9s 6d 

686 Il Do .•. 15 arp. 2s 4d 

687 316 Jean Bte. Drouin 90 arp. 14s 3d 

688 317 Antime Lalande 30 arp. 4s 9d 

689 Il Joseph Viau 18 arp. 2s 10d 

690 Il Joseph Vaillancourt 12 arp. 1s 10d 

691 Il Philippe Viau 30 arp. 4s 9d 

692 318 Paul Presseau 24 arp. 3s 9d 

693 Il Joseph Vaillancourt 24 arp. 3s 9d 

694 Il Veuve et Héritiers 36 arp. 5s 8d 

Thomas Danis 
695 Il Isidore Fortier 36 arp. 5s 8d 

Côte Saint-Vincent, côté nord, 

Premièr.e Concession 

696 335 Antoine Lalande 60 arp. 9s 6d 

697 Il Augustin Poirier 30 arp. 4s 9d 
698 336 Do ... 30 arp. 4s 94 
699 Il Jean Bte. Groulx 60 arp. 9s 6d 
700 337 Luc Sabourin 90 arp. 14s 3d 
701 338 Jean Bte. Rodriguez 90 arp. 14s 3d 
702 339 Michel Biroleau 90 arp. 14s 3d 
703 340 Félix Viau 60 arp. 9s 6d 
704 Il Frs, Scheff ers 30 arp. 4s 9d 
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705 341 
706 

707 

708 
709 

710 

Il 

342 
Il 

343 

344 

711 345 
712 Il 

713 

714 
346 
Il 

715 347 

716 348 

717 349 

718 350 

719 

720 

721 

722 

723 

724 

725 

726 

727 

728 

729 

730 

731 

732 

733 

734 
735 
736 

737 

738 

739 

Il 

Il 

351 
Il 

352 

353 
Il 

354 
Il 

Il 

355 
Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

356 
Il 

357 
Il 

358 

Do •.• 

Jérémie Prudhomme 
Do ... 

Joseph Perrier 

Moise Richer 

Joseph Legault 

Do ... 

Frs. Xav. Presseau 

Chrysostôme Presseau 
Antoine Aubry 

60 arp. 
30 arp. 
30 arp. 

60 arp. 

90 arp. 

90 arp. 

89 arp. 

50 perches 

60 arp. 

30 arp. 
Do... 90 arp. 

Frs. Perrier 90 arp. 

Joseph Richer et Veuve 90 arp. 
et Héritiers Aug. Lahaie 

Célestin Lorrain 45 arp. 

(et ux) 

Hérit. Joseph Dicaise 

Jean Bte. Presseau 

Moise Perrier 

Jean Bte. Perrier 

Séraphin Presseau 
Fméry Fortier 

Eusèbe Langlois 

Do ... 

Eustache Rollin 

Victor Presseau 

Joseph Cardinal 

Héritiers Jos. Baulnes 

Moise Daoust 

Louis H. Daoust 

Sévère Lefebvre 

Antoine Séguin 
Ulgère Presseau 
Félix Doré 

Do ... 

Veuve Jos. Payment 

Abraham Labrosse 

44 arp. 

1 arp. 

45 arp. 

45 arp. 

90 arp. 

60 arp. ·' 
30 arp. 

86 arp. 

2 arp. 
2 arp. 

43 arp. 

1 arp. 

1 arp. 

43 arp. 

1 arp. 

1 arp. 
60 arp. 
30 arp. 

30 arp. 

60 arp. 
81 arp. 

9s 6d 
4s 9d 

4s 9d 
9s 6d 

14s 3d 

14s 3d 

14s 3d 

9s 6d 

4s 9d 

14s 3d 

14s 3d 

14s 3d 

7s 2d 

6s 11d 

7s ld 

7s ld 
14s 3d 

9s 6d 
4s 9d 

13s 7d 

3d 
3d 

6s 9d 

6s 9d 

9s 6d 
4s 9d 

4s 9d 

9s 6d 

12s 10d 



740 

741 

742 

743 
744 

745 
746 
747 

748 

749 

750 
751 

752 

753 
754 
755 

756 
757 

758 

759 

760 
761 
762 

763 

Il 

359 

Il 

Il 

Il 

360 
Il 

Il 

361 

362 
Il 

Il 

363 
Il 

Il 

364 
Il 

365 
Il 

Il 

366 
Il 

367 

Il 

764 1 
765 2 
766 3 

767 4 
768 5 

Amable Labrosse 

Joseph Fortier 

Joseph Presseau 

Luc Renaud 

François Ouellette 

Joseph Fortier 

Léandre Brayer 

Thomas Duchesneau 

Basile Groulx 
J)c:, ••• 

Hyacinthe Sauvé 

Veûve Jos. Lefebvre 

Jean Bte. Drouin 

Joseph Viau 

François Charbonneau 

Antoine Lascelles 

Isidore Bertrand 
Antime Lalande 

Isidore Bertrand 

Joseph Viau 

Do ... 
Philippe Viau 

Firmin Sureau 
(et ux) 

François Lascelles 

9 arp. 

75 arp. 

50 perches 

14 arp. 

50 perches 

81 arp. 

8 arp. 

1 arp. 

90 arp. 

26 arp. 

63 arp. 

1 arp. 

47 arp. 
33 arp. 
9 arp. 

90 arp. 

60 arp. 

7 perches 

30 arp. 

30 arp. 

60 arp. 

116 arp. 

4 arp. 

Paroisse de Saint-Placide 
Village de Saint-Placide 

M. Alfred Toupin 
l)c) ••• 

Basile Charlebois 

Joseph Limoges 
Louis Ménard 

33 perches 

33 per. 

33 perc. 

33 per. 
33 per. 

1s 5d 

11s 9d 

2s 2d 

12s 11d 

1s 2d 

14s 3d 
4s 1d 

10s 1d 

7s 5d 
5s 4d 
1s 5d 

14s 3d 

9s 6d 

4s 9d 

4s 9d 

9s 6d 

18s 4d 

7d 

â suivre 
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Firmin Létourneou ••• 

Est décédé à Québec, en janvier 
1984, à /'âge de 92 ans, M. Fir­
min Létourneau, ce Gaspésien 
originaire de_ Mont-Louis qui a 
marqué de façon significative la 
vie agricole au Québec. Il joua un 
rôle de premier plan au sein de 
l'UCC devenu plus tard l'.UPA, 
comme professeur à l'Ecole 
d'Agriculture d'OKA et en tant 
que journaliste pour Le Bulletin 
des Agriculteurs, La terre de 
chez-nous et autres. 

Dans le texte qui suit, son vieil 
ami, M. Donat-C. Noiseux, trace 
un portrait de sa vie et de son 
oeuvre. 

M. Létourneau fut, auprès de la 
Société historique de la Gaspé­
sie, un collaborateur de la pre­
mière heure. Il fournit à maintes 
reprises à la Revue d'Histoire de 
la Gaspésie des textes mettant en 
valeur /'histoire de la Côte-Nord 
de la Gaspésie! 

Nous tenons à rendre hommage à 
la mémoire de M. Firmin Létour­
neau pour son attachement et sa 
précieuse collaboration manifes­
tés à l'égard de la Société histo­
rique de la Gaspésie. 

FIRMIN LÉTOURNEAU, agrono­
me, professeur et journaliste agri­
cole vient de mourir à l'hôpital 
du Saint-Sacrement, à Québec, 
après une assez brève maladie. Il 
repose aujourd'hui, sous quatre 
pieds de terre, dans le modeste 
cimetière des Pères Trappistes 
d'Oka. Qu'il repose en paix t 

Éducateur par vocation et par for­
mation familiale, Firmin, comme 
ses amis l'appelaient, a été pro­
fesseur à l'Institut agricole d'Oka 
aux deux bouts de sa vie, de 1916 
à 1921 et de 1929 à la fermeture 
de cette École de haut savoir au 
début des années 1960. 

Entre-temps, Firmin Létourneau, 
journaliste agricole, par une sorte 
d'appel du devoir, a pris une part 
active à l'oeuvre de rénovation 

agricole lancée en 1924, par son 
grand ami J.-Noé Ponton, direc­
teur du Bulletin des agriculteurs. 

J'ai connu Firmin Létourneau à 
l'occasion du mémorable congrès 
qui réunissait 2,400 agriculteurs 
au Manège militaire de Québec, 
les 1" et 2 octobre 1924. Ce grand 
congrès, inspiré par Ponton et Lé­
tourneau, organisé par la voix du 
Bulletin des agriculteurs et des as­
semblées de l'été à la grandeur de 
la province, avec l'appui d'hom­
mes dévoués à la cause agricole, 
tels Laurent Barré, Aldéric Lalan­
de, Albert Rioux, Paul Boucher, 
Oscar Gatineau et des centaines 
d'autres, avait comme principal ar­
ticle à son programme, la fonda­
tion d'une association profession­
ne 11 e agricole, qui prit nom: 
L'Union catholique des cultiva­
teurs (UCC), aujourd'hui l'Union 
des producteurs agricoles (UPA). 
En compagnie de mon père, culti­
vateur à Saint-Jean-Baptiste de 
Rouville, j'étais présent à ces 
inoubliables assises. 

L'UCC doit la rédaction de ses 
premières constitutions à Firmin 
Létourneau. Premier secrétaire­
général de l'Association pendant 
deux ans, il a aussi présidé à l'or­
ganisation difficile des premières 
années. À ce double titre, Firmin a 

droit à la reconnaissance de toute 
la classe agricole. Je demande 
une prière pour ce grand ami, à 
tous les cultivateurs d'aujourd'hui, 
même à ceux qui l'ont peu ou pas 
connu. 

Firmin Létourneau est né à Mont­
louis, comté de Gaspé, le 21 sep­
tembre 1891. Il était le 1 o• d'une 
famille de 14 enfants. Son père, 
Louis Létourneau, venait de Sain­
te-Famille, Île d'Orléans, et sa mè­
re, Zoïle Lemieux, de Cap Saint­
Ignace, comté de Montmagny. 

Tous ses ancêtres, aussi bien du 
côté paternel que maternel, ont 
été cultivateurs: 10 générations 
sur la terre! Il semble bien que 
l'atavisme a joué un grand rôle 
dans l'orientation de la vie si bien 
remplie de ce Gaspésien. 

En 1906, à l'âge de 15 ans, il part 
pour l'École d'agriculture d'Oka. 
En 1908, cette École s'affilie à 
l'Université Laval de Montréal, de­
vient l'Institut agricole d'Oka et or­
ganise son cours scientifique. Fir­
min Létourneau entreprend de sui­
vre ce cours avec Raphaël Rous­
seau, Jean-Baptiste Blanchard et 
Louis-Marie Grignon. Manquant 
de connaissances de base, il in'. 
terrompt ses études agricoles et 
entre à !'École normale de Qué­
bec. Académicien en 1912, il re­
tourne à l'Institut d'Oka. Après 
deux années d'études, il décroche 
son titre de bachelier en sciences 
agricoles. L'Institut l'envoie se 
spécialiser au Collège d'agricultu­
re de Guelph, Ontario, et retient 
ses services comme professeur. 
Deux sessions aux cours d'été à 
l'Université Cornell, lthaca, New 
York, complètent sa préparation à 
l'enseignement. 

En 1921, il s'associe à J.-Noé, 
Ponton, avec qui il s'était lié d'ami­
tié au Collège d'agriculture de 
Guelph, et achète avec lui le Bul­
letin des agriculteurs, jusque-là 
l'organe officiel de la Coopérative 
centrale des agriculteurs du Qué­
bec. Cet achat ayant été fait 
contre le gré de l'honorable J.-E. 



CMon, ministre de !'Agriculture, 
F·:min Létourneau se voit forcé de 
donner sa démission comme pro­
fesseur. Il devient rédacteur au 
Bulletin des agriculteurs. La même 
année, il entre dans le mouvem1nt 
des Fermiers-Unis avec J.-N. Pon­
ton, Auguste Trudel et quelques 
autres. Tout en s'occupant de son 
travail de journaliste agricole, il 
suit les cours de la Faculté des 
sciences sociales, économiques 
et politiques à l'Université de 
Montréal et il en reçoit la licence. 

En 1926, de concert avec Louis 
Bérubé, lui-même professeur à 
!'École supérieure d'agriculture de 
Sainte-Anne de la Pocatière, il 
lance une compagnie: Le Poisson 
de Gaspé. À coups de cablogram­
mes et de crédit bancaire, il ex­
porte, pendant deux ans, de la 
morue séchée en Italie. Je me 
rappelle avoir moi-même, en 
1927, passé une fin de semaine 
avec lui, sur les quais du port de 
Montréal, à étamper (on disait 
alors « stenciler ») des contenants 
de morue en partance pour l'Italie. 

En 1929, Firmin Létourneau per­
suade l'honorable J.-L. Perron, 
nouveau ministre de !'Agriculture, 
d'adopter un programme agricole. 
La même année, il retourne à Oka 
comme professeur, et occupe la 
chaire de la science de l'économie 
politique et sociale, et de la légis­
lation agricole. 

Un peu plus tard, en 1933, il épou­
se Noëlla Richard, de Rivière-au­
Tonnerre, comté de Saguenay, 
Foyer béni et heureux, il en naîtra 
quatre enfants: Richard, Lorraine, 
Monique et Marie-Françoise, qui 
tous lui survivent; et à qui je réitè­
re ici l'expression de mes plus 
profondes condoléances. 

De 1937 à 1943, Firmin Létour­
neau consacre ses vacances à 
étudier l'état de l'agriculture dans 
certains comtés de la province, 
pour l'Office de recherches écono­
miques du ministère de l'industrie 
et du Commerce. 

Contestataire en politique, Firmin 
Létourneàu se présente, en 1944, 
dans Vaudreuil-Soulanges, com­
me candidat du Bloc populaire. 
" Tout fut perdu, y compris le dé­
pôt», comme il l'écrivait lui-même 
avec humour dans son Histoire de 
l'UCC, publiée en 1949. 

Dans la même année 1944, il 
prend charge du cours sur les as­
sociations professionnelles de cul-

tivateurs et la coopération agricole 
à la Faculté des sciences socia­
les, économiques et politiques à 
l'Université de Montréal. 

Depuis 1946, il écrit des livres: Le 
Comté de Nicole!, Cours d'écono­
mie politique, L'UCC, Histoire de 
/'agriculture au Canada français, 
etc. Il trouve aussi le temps de 
collaborer à divers journaux agri­
coles, entre autres « La Terre de 
chez-nous ». 

En 1949, l'Université de Montréal 
lui décernait un doctorat d'hon­
neur en sciences sociales, écono­
miques et politiques. En 1961 et 
1967 respectivement, le ministère 
de !'Agriculture le décore de l'Or­
dre du Mérite agnco/e ; et !'Ordre 
des Agronomes du Québec, de 
l'Ordre du Mérite agronomique. 

Par l'action aussi bien que par la 
plume; Firmin Létourneau a bien 
mérité de l'agriculture! 

Firmin Létourneau n'est plus!. .. 
Adieu, cher ami, tu nous aSdonné 
l'exemple de l'énergie, du dévoue­
ment, de la persévérance, de 
l'amour du travail et des tiens. 

Repose en paix! L'homme est pe­
tit au fond du cimetière du monas­
tère d'Oka; mais ton mérite est 
grand, et les fruits abondants de 
ton travail d'apôtre et de pionnier, 
dans tous les domaines où tu as 
oeuvré, continueront de profiter à 
la classe agricole toute entière. 

Repose en paix! Tu vivras dans le 
souvenir de tous ceux qui t'ont 
connu et aimé, y compris ceux 
des générations plus jeunes, à qui 
tu as transmis ton savoir et ton 
amour de la terre québécoise ! 

Un ucéciste de la première heure• 

Donat C. NOISEUX 
Le Devoir 7 18 janvier 1984 

La Côte-Nord de Gaspé 
Vol. 1, No 1, 1963, p. 33 

Mont-Louis 
Vol. Il, No 2, 1964. p. 108 

Numéro spécial - La Côte Nord de Gaspé 
Vol. Ill, No 4, 1965 

L'histoire d'un Gaspésien 
Vol. V, No 2, 1967, p. 67 

____ _J 

M: Firmin Létourneau (1891~1984) 

M. Firmin Létourneau était le 
doyen des agronomes • 1 ors de son 
décès le 11 janvier 1984. Durant 
toute sa vie, il a été une des 
figures les plus vénérables d'OKA, 
du comté des Deux-Montagnes et du 
Québec à cause de son implication 
passionnée dans les domaines où il 
a oeuvré. Il nous laisse un 
héritage précieux par ses nombreux 
écrits et aussi par son esprit 
religieux, c'était un homme à la 
Foi profonde. Son domicile était 
situé au no 85, rue St-Paul. Sa 
maison a été construite avec le 
bois de l'ancienne école d'agri­
culture en bois. On se rappelle 
de lui spontanément en passant 
devant sa porte ... 
Quel bon souvenir! ... 

Stella Dupuis-Mailhot 

************** 

Derrière tout grand homme, il y a 
une femme ... 
Dans une prochaine revue OKAMI, 
nous parlerons de l 'oeuvre 
accomplie par Mme Noëlla Richard­
Létourneau, l'épouse de M. Firmin 
Létourneau, femme aux nombreux 
talents et au grand coeur. 

Stella O. -M. 



ASKI-Y La genèse del création du monde. 

Tout vint du grand Esprit Kije-Manito. 

Défini par l'immensité de l'amour, d'éternelle souvenance, il se contemplait. 

Et l'immensité de l'amour devint le domaine des dieux. 

Celui qui se regar<le à travers les eaux claires et calmes d'une rivière reçoit sa 
propre image. 

Kijé-Manito se regardait et f travers lui-mtme, limpidité et paix, recevait son 

propre reflet. 

Il se vit lui-m~me tout d 1abord comme une énorme boule de feu. 

Cüla n•avait rien d'étonnant, car bien snr, l'immensité de l'amour brtlait en 
Kijé-Manito. 

Contemplant sa ((puissance chaleur)), 11 se roula sur lui-mtme, longuement 
en rondes chaudes. 

Il donna le nom de Kijikawi-Pisim à la boule de feu ainsi formée et la projeta dans 

l'immensité des dieux afin de pouvoir la con~èmpler non seulement en lui-mtme, mais 

aussi hors de lui-mime. 

Et Kijikawi-Pisim brilla de feux innombrables, et Ki é-Manito la contempla. 

Bien snr, ce reflet était son image, mais combien incomplet. 

Ce n•était qu'un seul aspect de lui-mime, celui peut-ttre de sa divinité. 

Kijé ~Manito se sentait insatisfait, il le laissa trainer dans l'immensité des dieux 

et se replongea en lui-m~me. 

Celui qui se regarde à travers les eaux claires et calmes d'une riviêre reçoit 

sa propre image, Kijé-Manito se contempla et à travers lui-mtme, limpidité et paix, 

reçut un autre reflet. 

Il se vit lui-mime comme un ttre Unique, bien snr, un Kiji-Kawi~Pisim, mais varié et 

changeant dans ses aspecte. 

Il ne s'en étonna pas car il 

Contemplant ses ((puissances 

infinité de grains de sable. 

se savait plein de mystères. 
1 

densité et fluidité)), il s'amusa à jouer avec une 

Peu à peu sans trop s'en rendre compte, il en façonna des croissants. 

Ajustés les uns aux autres, ils prirent la forme de Ttbiskawi~Pisim. 

Afin de pouvoir contem~er cette oeuvre non seulement en lui-mime, Kijé-Manito la 

projeta hors de lui-mime. 

Et Tibiskawi-Pisim devint lumière de la nuit dans l'immensité des dieux. 

Et Kijé-Manito contempla cette lumière. 

Bien snr, cette oeuvre n'était pas mauvais~,elle rendait assez bien les aspects 

changeants de Kijé-Manito. 

Elle tournait sur elle-mtme, ne montrait presque toujours qu'une seule de ses faces. 



.. 
Elle se dévoilait peu à peu, et mtme en période pleine, demeurait quelque peu,nystér 
rieuse, oui, ce reflet de lui-m~me, celui peut-~tre de ses mystêres était acceptable. 

Mais, à la longue, 11 devint insatisfait. 

C'était en fait toujours pareil, un croissant, puis un autre, puis presque une face, 

puis Tibiskawi-Pisim au complet. 

Et Kijé-Manito s'ennuya, vraiment cette oeuvre était figée. 

Elle ne rendait pas bien l'aspect du mouvement perpétuel que Kijé-Manito savait 

en lui. 

Il la laissa se débrouiller seule dans l'immensité des dieux et se replongea en 

lui-m&me. 

Celui qui se regarde à travers les eaux claires et calmes d'une rivière reçoit sa 

propre image. 

Kijé-Manito se contempla 1 et 11 reçut une infinité de reflets. 

Il ne s'en étonna pas, car il ne s'ennuyait pour ainsi dire jamais avec lui-m~me. 

Seules ses oeuvres le laissaient jusqu'à ce jour insatisfait. 

Bien s~r, 11 se voyait lui-mime comme un ttre Unique, u~ Kijikawi-Pisim. 

Bien snr il était plein de mystêres comme un Tibiskawi_Pisim. 

Mais, 11 y avait bien d'autres choses, soudain, 11 lui sembla que tous ses aspects 

brillaient en mime temps. 

Quelques-uns s 1 éteignaie t parfois, remplacés par d'autres. 

Réaliser cela ne comportait rien d'extraordinaire; depuis longtemps Kijé-Manito 

connaissait ses innombrables aspects changeants. 

Il contempla à nouveau ses {(puissances densité et fluidité)), et en extirpa une 

infinité de petites masses sablonneuses. 

Il les façonna de formes variées, sans jamais refaire la m,me, et afin de les 

contempler ho~s de lui-m,me, les projeta dans l'immensité des dieux. 

Elles se mirent à briller comme autant de minuscules Kijikawi-Pisim. 

Et Kijé-Manito contempla. 
Cette oeuvre nouvelle lui parut d'abord fort divertissante, elle faisait du fond 

sombre de l'immensité des dieux une vo6te étoilée par d'innombrables petits yeux 

tout brillants. 

Ce n 1 était pas mal du tout, c'était mtme fort bien. 

La nuit, ces étoiles faisaient cortège à Tibiskawi-Pisim. 

Le jour elles disparaissaient, éblouies par la puissance du dieu Kijikawi-Pisim. 

Décidément cett& oeuvre était réussie, elle ajoutait aux deux premières et aussi 

se confondaient avec elles. 

Mais à la longue, Kijé-Manito se sentit insatisfait. 

Oétait beau, mais insuffisant, et plus 11 regardait, plus l'ennui le rongeait. 

Il se replongea en lui-m~me, 11 se retrouva seul. 

Si seulement d'autres ltres pouvaient voir et profiter de ses oeuvres. 

A cette pensée, il lui sembla que tout alors prenait un autre aspect. 



... 
Bien snr, des ~trea habitant chacune des étoiles, par exemple, apporteraient un 
espoir de vie et parachêveraient ses oeuvres. 

Un jour de grand ennui, Kijé-Manito, avait iensé un nom pour certaines des étoiles 

du fond sombre de l'immensité des dieux. 

Il se rendit à celle ainsi nommée Oje-Maskwa. 

Il contempla ses ((puissances souffle et fluidité)), prit un des grains de sable de 

l'étoile et le gonfla d'un souffle humide. 

Puis il l'enfouit parmi d'autres grains, s'assit et attendit patiemment. 

En peu de temps, une petite tige apparut, Kijé-Manito fit le calcul. 

Si la petite tige avait pris tout ce temps pour apparaitre, combien de soleils lui 

faudrait-t-11 pour atteindre sa pleine grosseur? 
Beaucoup de soleils sans doute! 

Et Kijé-Manito eut peur de s'ennuyer. 

Alors pour passer agréablement le temps nécessaire à la poussée de la petite tige, 

Kijé-Manito décida de se faire un compagnon. 

Il prit un autre grain de sable, contempla à nouveau ses ((puissances souffle et 

fluidité)) et d1un souffle humide gonfla le grain. 

Une toute petite b&te, couleur de l'ombre du fond sombre de l'immensité des dieux, 

vacilla sur ses pattes, Kijé-Manito la contempla et lui donna le nom de son 

étoile Maskwa. 

En peu de soleil, Maskwa grossit suffisamment pour jouer avec Kijé-Manito, et 

ensemble ils s amusêrent. 
Ils firent plusieurs fois promenade autour de l'étoile, s•amusêrent à cache-cache 

derriêre la petite tige, la contemplêrent longuement cOte-à-cOte, le temps passait. 

La petite tige-grossissait toujours et promettait de deven1.r un arbre florissant. 

Quand tous deux eurent atteint leur pleine grosseur, la petite tige et la btte, 

Kijé-Manito contempla son oeuvre avec ravissement, il s•éloignat mtme un peu pour 

avoir le recul nécessaire à une appréciation juste. 

Nul doute, cette oeuvre était la plus belle, la plus fidêle à lui-m&me jusqu'à ce jour. 

Kijé-Manito décida de la reproduire sur chaque étoile. 

Juste avant de partir, 11 songea que peut-&tre Maskwa s•ennui~ait facilement, seul de 

son espêce sur son étoile. 

Alors, par amour pour lui, 11 prit un grain de sable et lui donna une compagne, 

Oje-Maskwa, une petite ours três jolie. 

Puis il partit accomplir son projet. 

Quand chaque étoile fut devenue l'habitat d'une seule espêce de plante et d'une 

seule espêce de b~tes accouplées, Kijé-Manito contempla son oeuvre. 

Presque satisfait, 11 replongea en lui-mtme. 

Cela était certes beau et bon, un aspect essentiel de Kijé-Manito manquait pourtant; 

l•intelligence. 



Kijé-Manito se regardait et, à travers lui-mtme, voyait Aski-y, sa propre image; 

un monde plein d'amour, varié à l'infini dans toutes ses manifestations de vie. 

Cette Aski-y florissante, en devenir hors de son coeur d'amour infini, cette Aski-y 

issue de sa toute-puissance, Kijé-Manito la contemplait toujours. 

Il y vit des poissons des reptiles, des insectes, des animaux et des oiseaux,en 

nombre infini. 

Il y vit des animaux d'espèces aussi variées que les étoiles scintillantes de 

l'immensité des dieux. 

Il s•y vit lui-mtme manifesté à travers toutes ces formes de vie, 11 vit l'amour 

de son coeur infini régir librement la belle Aski-y. 

Kijé-Manito contemplait enfin un monde à la mesure de sa toute-puissance. 

Sur Aski-y, la belle changeante aux visages sans nombre, aucun habitant jamais ne 

saurait s'en lasser! 

Chacun pourrait vivre en paix avec lui-m!me, et son entourage. 

Sur chacune des étoiles de l'immensité des dieux, vivait une seule espèce animale. 

Kijé-Manito choisit sur chaque étoile un couple de l'espèce y vivant et le déposa 

sur Aski-y pour y vivre en son sein. 

Et Kijé-Manito se contempla et à travers lui-m&me regarda Aski-y. 

Il y vit des poissons et des reptiles, des insectes, des animaux et des oiseaux •••• 

tous ces &tres vivaient e~semble, harmonieusement nourris par Aski-y. 

Bien des poissons étaient semblables, mais aucun pareil ..•• 

Bien des reptiles avaient mtme allure, mais chacun varia,it, soit par la forme, la 

grandeur et la couleur~ •• 

Bien des insectes se ressemblaient mais chacun avait sa petite différence. 

Bien des animaux, se regardant l 1 un l'autre, croyaient se· voir, et pourtant chacun 

avait un petit quelque chose qui le rendait unique. 

Kijé-Manito aperçut m&me un jour deux petits écureuils qui jouaient à cache-cache 

entre les arbres de la for&t. 
Agiles et rusés, ils se faisaient reur en abruptes volte-face ou couraient ensemble 

peu de temps juste pour pouvoir à nouveau s'écarter l'un de l'autre. 
• Ils étaient pareils en tous points comme deux frères, nés.de la mtme portée. 

Etonné, Kijé-Manito s'attarda à les contempler, et comme subjugués,les deux petits 

écureuils cessèrent leurs jeux. 
Ils se mirent cOte à cOte au pied d1 un arbre et ensemble contemplèrent une grande 

fleur, haute sur tige et couleur Kijikawi-Pisim en t~te. 

Alors Kijé-Manito aperçut sur le museau une petite tache jaune que l'autre n•avait 

pas. 
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Toutes ces oeuvres étaient manifestations de l'intelligence de Kijé-Manito, mais 

aucune n•était intelligente. 

Au~une n•était apte à définir son état, à le juger, à apprécier son e~tourage. 

Cela était bien ennuyant, et Kijé-Manito s'ennuya. 

Celui qui se regarde à travers les eaux calmes et claires d'une rivière reçoit sa 

propre image. 

Kijé-Manito se contempla et l travers lui-m&me, vit un monde tellement différent des 

autres, tellement varié que des &tree intelligente pourraient l'habiter, et sans 

jamais s•en lasser, y vivre en paix avec eux-m~mes et avec leur entourage. 

Kijé-Manito se mit l souffler en lui-m~me un nombre infini de voiles to~tes gonflées 
commencèrent à trainer en forme de nuages. 

Il laissa alors l'eau de sa ((puissance fluidité)) se déverser dans ces voiles. 

Puis il les souffla hors de lui-m!me dans l'immensité des dieux entre Kijikawi-Pisim .. 
et Tibiskawi-Pisim. 

Les voiles gonfJées s'entrechoquèrent en mille éclairs, le tonnerre gronda puis, 

soudain, éclata et des larmes de pluie coulêrent de Kijé-Manito entre.Kijikawi-Pisim 

et Tibiskawi-Pisim. 

Par la toute-puissance de son souffle, une _pointè de poussiêDe d'étoile se détacha 

et coupa le courant liquide. 

Elle fit barrage et l'eau ne coula plus mais commença a s•y transformer. 

Peu à peu, une masse gluante, semblable à la pâte de Bannock se forma. 

Pendant un certain temps, elle se promena entre les astres, informe et indécise, 

dans l'immensité des dieux. 

Dé Kijé-Manito jaillit le nom de Aski-y pour cette masse de boue. 

Kijikawi-Pisim réchauffait cet amas compact, et par endroits, la boue séchait sous 

l'influence de ses chauds rayons; la terre naissait ..•• 

A d'autres endroits, Tibiskawi-Pisim attirait l'eau hors du mélange; les grandes 

étendues de surface se formaient. 

L'attrait exercé par Kijikawi-Pisim et Tibiskawi-Pisim modela la forme D1Aski-y 

comme elle est, ronde et plate à la fois. 

Certains dieux, attirés par Aski-y, y trouvèrent refuge et acceuil. 

Ils furent dieux ami de Kijé-Manito, les dieux l qui Aski-y parurent repoussante 

devinrent ses ennemis. 

Car Kijé-Manito, le rlieu tout-puissant, nourrissait de grandEJrêves pour cette masse 

encore informe. 

Celui qui se regarde à travers les eaux calmes et claires d'une riviire, reçoit sa 

propre image. 

Kijé-Manito se regardait, et à travers lui-m~me recevait sa propre image; celle d'un 

monde plein d'amour, varié à l'infini dans toutes ses manifestations de vie. 

Cette masse encore informe, cette Aski-y, issue de sa toute-puissance, Ktjé-MAnito 

la contemplait en lui-meme dans l'amour infini de son coeur. 



Il y vit des arbres et des plantes, des herbes, des fruits et des fleurs. 

Il y vit des herbes innombrables, 11 y vit des plantes de toutes sortes, 11 y vit 

des arbres en nombre incalculable comme les étoiles au fond sombre de l'immensité 

des dieux. 

Il s'y vit lui-m~me manifester à travers toutes ces ro'lnes de vie, 11 vit un monde 

oô l'amour régnait. 

Il contempla la belle Aski-y régie librement par la sagesse de son amour infini. 

Kijé-Manito contempla enfin un chef-d'oeuvre à la mesure de sa toute-puissance, un 

monde enfin différent des autres oô les &tres pourraient vivre librement en paix 

avec eux-mimes et leur entourage. 

Sur chacune des étoiles de l'immensité des dieux poussait une seule variété d'arbre. 

Pour produire un monde oô les arbres seraient c®plêtement différents les uns des 

autres, Kijé-Manito extirpa une graine de semence de chacune de ces variétés, sur 

chaque étoile, et 11 les souffla toutes sur Aski-y. 

Et Kijé-Manito se contempla, et à travers lui-mim,,regarda Aski-y. 

Il y vit des arbres, des plantes, des herbes, des fleurs et des fruits •.. le tout 

formait un ensemble d'une étonnante beauté. 

Bien des plantes étaient semblables, mais aucune n•était pareille. 

Bien des herbes se ressemblaient mais chacune avait sa petite différence. 

Bien des ar~res_av~ient le m~me aspect, majs chacun variait, soit par la grandeur, 

la forme ou la couleur. 

Bien des fleurs, se regardant l'une l•autre croyait se voir elle-m~me, et pourtant 
.,. 

chacune avait un petit quelque chose qui la faisait unique. 

Parmi les fruits, accrochés par-ci par-là aux arbustes des bords de riviêres, ou 

suspendus tout là-haut aux arbres des for&ts, ou cachés timidement entre deux 
\ brins d'herbes, beau~oup se reconnats~~1ent presque en tout point identique à 

un autre. 

Mais aucun jamais ne,p~t dire que Kijé-Manito l 1 avait fait pareil à son frêre, car 

en cherchant bien chacun ~ouvait trouver sa petite qualité particuliêre. 

Chaque variété, parfaite en elle-m&me, variait encore à chaq~e.manifestation de sa 

vie, elle se m&lait de plus en plus aux autres dans une merveilleuse harmonie de 

formes, de couleurs, .de grandeurs. 

Nul doute, Aski-y était d'une grande beauté, jamais les &tres qui l'habiteraient ne 
sauraient s'en lasser. 

Puis Kijé-Manito laissa Aski-y &tre, Kijé-Manito laissa Aski-y devenir, hors de 

lui-m~me, ce qu'elle était dans la contemplation de lui-m~me. 

Et peu à peu Aski-y devint, hors de Kijé-Manito, ce qu'elle était en lui. 
Et Kijé-Manito fut en Aski-y. 

Celui qui se regarde à travers les eaux calmes et claires d 1 une riviàre, reçoit sa 
propre image. 
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?~~ni ~,1 ~iseaux, becquetant aux arbustes des bords de rivières, ou juchés aux plus 

hautes branches des arbres des fortts, ou volant en formation serrée dans l'immensité 

ies dieux, ou ensommeillés au n:fa d'un noeud d'arbre, beaucoup se reconnaissaient 

presque en tous points identiques à d'autres, il y eut mtme un jour une controverse 

assez poussée pour qu'un tribunal d'oiseaux se form~t au sein de la for~t. 

En cherchant bien, ce qui distinguait ces deux oiseaux l'un de l'autre fut trouv~. 

Nul doute Kijé-Manito les avait' fait frères semblables mais non pareib. 

Ainsi chaque espèce, parfaite en elle-mtme, variait encore à chaque nouvelle mani­

festation de vie, elles se mtlaient les unes aux autres et vivaient côte à côte. 

De tou? petits oiseaux faisaient leur nid à m~me les poils de crinière des bisons. 

L'oiseau à long bec curait les dents des carnivores, le serpent faisait collier 

au cou de la biche, le dos des gros poissons servait de canot aux insectes voyageurs. 

Une grande ourse d'une infinie beauté se prélassait m~me seule su,r les rives d'une 

pointe de terre entourée d 1 eau. 

Kijé-Manito sourit à la vue de la grande ourse, puis replongea en lui-même. 

Il ne s•arr~ta plus à contempler les détails de son oeuvre mais la contempla 

entière dans l'immensité de son coeur plein d'amour infini. 

Non jamais les ttres qui l'habitent ne sauraient se lasser d 1 Aski-y. 

Ils pourraient même y vivre en paix avec eux-mtmes et leur entourage. 

Kijé-Manito laissa donc Aski-y, maintenue par les atractions contraires de Kijikawa­

Pisim et de Tibiskwa-Pisim, se prom(ner pendant fort longtemps dans l'immensité 

des dieux, pour lui, le temps n'existait pas. 
Indiennement vôtre, 

' r::;· 

l. _,.~/ ~-?ue~{t--'i ~ 
Ï) -~;:.· (,/ -/7 .,J}é'" l a,;,/~--1<·"",,,,, 

P.éférences ... notes personi11es 

... extrait de Anish-Nah-Bé de mon grand ami Rernard Assiniwi, volume 

auquel j'ai participé à la rédaction, ainsi que plusieurs autres. 



La croix de bois dans le Bois des Pins 

Vous vous souvenez sans doute del 'article paru dans le dernier OKAMI Vol. 
4 no 1 sous le titre "La croix de bois dans le Bois des Pins". 

Il me peine de vous informer que la croix a été sciée à 7 cm de terre. 

Ceux et celles qui se sont rendus sur les li eux les 6 et 7 mai derniers 
ont eu la mauvaise surprise de constater que la croix de bouleau plantée à 
l'été 1988, en mémoire de M. Urgel Lafontaine, p.s.s., avait été la cible d'un 
geste irréfléchi et regrettable. 

Cette croix, si soigneusement fabriquée par M. Bernard André et dont 
plusieurs personnes avaient contribué à son érection gît maintenant sur le sol. 

Les trois photos démontrent bien l'acte malheureux qui a été commis et se 
passent de commentaires. 

Stella Oupuis-Mailhot 
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Rapport du Comité d'Auto-financement de la Société d'Histoire d'Oka. 

C'est avec plaisir que je vous présente les gagnants du tirage, 
tous des gens d'Oka. 

Note: Sur les 100 billets mis en vente, seulement 69 billets furent vendus, les 
31 billets restants furent mis, avec autorisation, au nom de la Société 
d'Histoire d'Oka Inc., c'est pourquoi elle paraît parmi les gagnants. 

------------------
Société d'Histoire d'Oka Inc. $500.00 le 8 décembre 1988 

Marguerite 8.-Rivest 250.00 Il Il Il 

Marie-Ange Husereau 250.00 Il " Il 

Marie-Ange Husereau $500.00 1 e 9 janvier 1989 

Société d'Histoire d'Oka Inc. 250.00 Il Il Il 

Yves Laurin 250.00 Il Il Il 

Stella Dupuis-Mailhot $500.00 1 e 7 février 1989 

Société d'Histoire d'Oka Inc. 250.00 " Il Il 

Robert Morin 250.00 Il Il Il 

Jeannine Blain $500.00 le 6 mars 1989 

Société d'Histoire d'Oka Inc. 250.00 Il Il Il 

Nicole Cinq-Mars 270.00 Il Il Il 

FELICITATIONS AUX HEUREUX GAGNANTS! 

Le but de ce tirage étant d'organiser adéquatement notre bureau, nous avons 
donc effectué un premier achat, soit un photocopieur avec accessoires, pour la 
somme de $1928.57. 

LCC 

cc 

Lyse C. Cree, sec. trés. 

Comité d'Auto-financement 
Société d'Histoire d'Oka Inc. 

:: 



i--::;--, 
V':.} 

/ 

L,\l\ 1A!f<! [J ()l<i, 

A A. 

Q ] 

./ '\ c-, 
iJ; l! '~l'h 

/ .. ••··································•~ .. ~· ... ;.;;,;.w,.=+jr==z::,..,.;,-, _..,,., 

~. 
•"·"1 

te Camping 

.. , .. , ......... ,. 1/rfi"'"-,,,,,,~ ... . 

~J ""~~l:P·'•' .. 
' 

Il .. ·: 
L'ANSE' l ·.H, ll 

" ", Q g 
1. ~ g 

n . 
! ◄ 

\•\!, 14!1 ; .,.1 ,4,., ?1, 

l: 
' 1 z 
C, 

! Lon,;, t J 1• Il''' I''' 

1: /1 ' '1: 

i 1/i:; 
◄ 

1 l , • 

.. 

1 1 
Lt, lRÉll 

◄ 

lJ i: ,, .,, 
, 

19..:.• • 2:,, 

◄ 
\\ 

·h, tl' 

◄ 

13t, ,lt!, 

• 

C•mp,ng d• g•oup• N J ~----------
. ·"-· )~· 
LE ___ ~ /115, / 

,MEANœE , \ 131 / 
,, /' ' ,\ 

'1' , 9!.t- 114 1 .. ,. 
◄ 

JC, tl 

□ 1 
,. 

A 
[:l. 

62, '34 

MAISg~ ■' 
,,,..-· f'I U~IJN/>/ll 

J, 

\\ 

1 

1 

Lf.S OUN[S 

• 

OUEST 

il.'.:il ,'<li 

! ◄ 

.! 
l' 

1··11 
1 . 

Q 

,'2:-2 1,: 

'°' •• 1 
!(◄ • 
,.,., . 

/, ;,:,1 ,/ 

/, - ,1, 

L[ Rffu(.f, ~ 

' . ~,. 9', +'i 

• 

.')if 

/1! ;.,.~., 

.. 
10 l5t 

◄ 

EST 1 ••••••••• 

Q 
tsr 

2 

Q 

------
D 

f ,,.,,. I'. 
S1 h,•rrt· ~ 

PA PA 0. 

.......................... 
Centre 

-..) 
d I i rit c r p 1 f: t a t 1 on 

/ri••·'"'' 1 

[ 
i / '*' 

, 
PARC PAUL-SAUVE 

A 

~ 

Q 

.... 

Aires de 
pigue-nigue 

Aménagement 
pour handicapés 

Stationnement 

Bloc sanitaire 

La Place Publigue 

A Dépanneur 
Casse-croûte 
Laverie 

La ~e 

B 

C 

D 

Casse-croûte 

Infirmerie 

Location de 
pédalos 

Location de 
quadricycles 

Pizzeria 

Boutique de 
souvenirs 

Les Ailes du 
Ciel 

Ecole et 
location de 
planches à 
voiles 

11 11, 



d)·ocitti cf'c:Jliitoi1.E. l{'(!_)fa !.Ille 
Siege Social: 2029 chemin Oka 

C P 999. OKA, J0N 1 eo 

Plblication: 4 fois par ernée 

, ISSN 0835•Sno 

, Dépôt I égal: 

• Bibliochèq..,e nationale cll Québec 

, Bibl iothèq..,e nationale cll Caned• 

, Le Société d'Histoire d'Oke lni;. fait pertia de la féd6raticn des Soci,tés d'Histoire du~ 

Le parc Paul-Sauvé est une propriété du 
Gouvernement du Québec dont certaines 
acth·ités sont gérées par la firme SODE!\1 inc. 

! 
·' JÎ; 

,i; 
~;-
! 
'· 

, ... 11, 

Renseignements: 
Parc Paul-Sauvé 

C.P. 58, Oka. J0N 1 E0 
(514) 479-8337 

nsodem IOILoisir, 
0Chasse 

et Pêche 
Québec 

5061. rue Fullum. 
Montréal. H'.?H '.?KJ 
(!i 14) !i'.?7-1/546 

Le parc Paul-Sauvé est un équipement du . 
ministère du Loisir, de la Chasse et de la 
Pêche. La gestion de certains services et 
activités a été déléguée à un concessionnaire. 
Ce dernier est toutefois soumis à des règles 
strictes et Je Ministère demeure responsable 
de ce territoire. 

/· . Services 
: . ~ . 

Ces services sont gérés par le 
concessionnaire: 
• Location d'équipement nautique: planches à 

voile catamarans, petits voiliers, pédalos; 
• Ram',,e de mise à l'eau pour embarcations 

personnelles légères; 
• Location de quadricyc/es; 
• Casse-croûte, pizzeria et épicerie de 

dépannage où l'on peut se procurer du bois 
de foyer et de /a glace; 

• Laverie; 
• Services de premiers sains; 
• Location d'équipement de ski de randonnée; 
• Salle de fartage et salle communautaire. 

âif Actiwtés 

Activités g~rées par Je concessionnaire: 
• Baignade; 
• Pique-nique 

Activités gérées par le MLPC: 
• Randonnée pédestre: 
• Interprétation de la nature; 
• Randonnée à bicyclette. 

Bonne visite! 


